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CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE DES POISSONS FOSSILES 
DE LA BELGIQUE. 

II. - Restes du genre Lepidosteus 
du Landénien continental de la Hesbaye, 

par Edgard CASIER (Bruxelles) . 

(Avec 1 planche.) 

L'existence de restes de Lepidosteidae dans le .Landénien de 
la Belgique est connue depuis que A. RuTO'l' en a signalé, en 
1884: (1), dans les Sables supérieurs d'Erquelinnes. 

Plus récemment, M. LERICHE (2) conclut à l'attribution de 
ces restes à Lepidostc·us 8Uessionensis) espèce créée auparavant 
par P .. GERVAIS (3) sur des fragments de mâchoires provenant 
des argiles à lignites du Soissonnais. 

Entretemps, L. DoLi.o · (4) avait montré que, contrairement à 
ce que prétendait V. IJEMOINE (5), les restes décrits par P. GER­
VAIS appartenaient bien à, un Lépidosteidé et non à un reptile 
( Ghampsosaurus). 

Si la position systématique à assigner à tous ces restes 
n'est plus à discuter depuis longtemps, par confre leur attri­
bution,à_ l_'unique espèce précitée reste bien incertaine en raison 
principal_ement de leur état, toujours très fragmentaii·e. 

(1) RuTOT, A., 1884, p. XV. 
(2) LERICHE, M., 1902, p. 44. 
(3) GERVAIS, P., 185,2, p. 4, pl. LVIII, fig. 3-6. 
(4) DoLLO, L., 1893. 
(5) LEMOINE, V., 1885, p. 7. 
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Les quelques matériaux nouveaux du Landénien de la Hes­
ùaye qui seront décrits dans les lignes suivantes n'apportent 
certes aucun élément .décisif à cet égard. Il n'en est pas moins 
vrai qu'ils constituent un apport appréciable de connaissances 
sur un représentant paléqcène de la famille des Lepidosteidae 
que, jusqu'à preuve du contraire, je crois ne pas devoir distraire 
de l'unique espèce établie (lu Paléocène du Bassin franco-belge. 

Genre Lepidosteus LACÉPÈDE, 1803 ( 6) 
(Type : Esox osseus LINNÉ). 

Lepidosteus suessionensis GERVAIS, 1852. 

(Planche 1.) 

Lepidosteus (?) suessioncnsis, GERVAIS, P., 1852, p. 4, pl. LVIII, 
figs. 3-5. - GERVAIS, P., 1859, p. 517, pl. LVIII, 
figs. 3-5. 

Lc]Jidostc-us Maœimûiani, VASSEtm, G., 1876, p. 295, pl. VI, 
figs. 1-21. 

Lepidosteus, RuTo"r, A., 1884, p. XV. 
Lepidoste11s suessionensis, DoLLo, L., 1893, p. 193. 
Lepidostmis snessoniengi.'I, GERVArn, P., 1874, p. 846. - LE­

RICHE, M., HIOO, p. 188, pl. II, figs. 17-41, fig. 4 dans 
le texte. - PRm"'r, F., 1902, p. 489, pl. XI, figs. 1-8. 
- LERICHE, )I., 1902, p. 44, pl. III. - LERICHE, M:., 
1906, pp. 126, 145, 353. - LEIUCHE, M., 1907, p. 243 
(nom seulement).- PRIEM, F., 1908, pp. 81, 86, 90, 98. 
- LERICHE, M., Hl33, pp. 183, 186. - WmTm, E. I., 
1931, p. 80, figs. 124-136, pl. fig. I. - LERICHE, )f., 
1932, p. 369, pl. XXIII, figs. 7-10. 

Le matériel mis en œune comprend : 
l° un Dm:o--TAIItF: GAUCHE incomplet (E. F. n° 126, Cat. Types 

Poiss. foss. lll. H. II. N. B., I. G. n° 9875). 
2° un fragment de m~xTAJRJ.; DROI'T (E. F. n° 127, Cat. Types 

Pois.s. foss. M. RH. N. E., I. G. 11° 9875). 
3° un RAsmccn·rTAL (E. F. n° 128, Cat. Types Poiss. foss. 

1\1. R. H. N. B., I. G. n° 9875) . 
4° des ÉCAILLES isolées (11° 1747, Cat. Poiss. foss. M:. R. H. 

N. B., I. G. n° 9912). 

(6) LACÉPÈDE, E., Hist. Nat. Poiss., t. V (1803), p. 331 (Lepîsos­
tetts). 
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GISJ<JMENT : Landénien. fluvio-continerital; Ô1;p-le~Grand 
(Brabant) (7). 

1° Le DE!l.'TAIRE GAUCHE (PL I, fig. 1 a-c) est réduit à sa partie 
antérieure dont tous les caractères sont heureusement conservés 
mais qui ne porte plus que la base des dents dont elle était armée. 

La face orale (fig. la) laisse voir les traces de deux rangées 
de dents cle section circulaire, rangées dont l'une, externe, était 
constituée de dents petites (1,5 à 4 mm. seulement, de diamètre 
à la base) et disposées irrégulièrement sur le bord externe, et 
Pautre, de dents qui devaient être d'une faille très sensiblement 
supérieure. La partie conservée du dentaire portait trois de· ces 
dents dont une seule subsiste partiellement et dont les deux 
autres n'ont laissé que leur bàse, dépassant à peine le niveau 
de l'os. On peut noter encore la présence de deux alvéoles dont le 
diamètre correspond à celui des trois dents précitées, soit environ 
13 mm. Ces alvéoles devaient être déjà pri\rés de dents avarit la 
mort de l'animal (8) . . 

La dent partiellement conservée porte Œes côtes vertieales ·très 
saillantes. Les sillons qui séparent ces eûtes pénètrent radiài­
rement dans la profondeur de la dentine et donnent à, la section 
de la dent son aspect étoilé (9). Cette même dent qui occupait 
une position antérieure a, comme les _dents correspondantes· des 
Lepidostens actuels, la base inclinée en avant, mais elle devait 
avoir aussi, comme elles, la partie distale recourbée en arrière. . . 

Un sillon court le long du bord interne du deùtaire et débou-
che, en s'élargissant, un pell en avant de l'extrémité antérieure 
de ce bord. La largeur de ce sillon est égale au cinquième en­
viron de la largeur totale de l'os. Ni ce sillon, ni les deux crêtes 
qui le délimitent et <lont l'une est formée par le relèvement du 
bord interne et l'autre le sépare de la rangée interne des dents, 
ne portent de traces d'indentation. 

La face infé1·0-exteme, ou aborale (PL I, · fig. lb) est réguliè­
rement convexe dans le sens transversal_, rle sùrte que l'on passe 
in:-:ensiblement de la face basilaire ài la face exteme (Pl. I, fig. le). 
Le dentaire porte, de ce côté, de nombreux plis saillants disposés' 
en êventail et s'anastomosant entre eux de façon. à "former un 
véritable réseau. Ces plis ne couvrent to1itefois pas la totalité de 
la faee aborale dont ils laissent une ma)·ge supérieure, d'envi­
ron cinq millimètres de hauteur moyenne,· absolument lisse. 

(7) Voir : LERICHE, M., 1922, p. 17, fig. 1, point 2. 
(8) La présence d'alvéoles vides s'observe également dans les 

formes récentes. 
(9) Of. AGASSIZ, L., Rech. Poiss. Joss., t. II, Neuchâtel, 1843, tab. 

G., figs. 1-6. 
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La face interne comprend deux parties : 
a) une partie antérieure, qui est en réalité la face symphy­

saire1 d'une longueur de 4 cm. enYiron et dont le plan est ver­
tical. 

b) une partie postérieme qui corresponll · à la région anté­
rieure tle la face interne proprement dite et dont le plan ,est in­
cliné dans le sens externe, de bas en haut. 

Vues de dessus, ces deux parties forment entre elles un a_ngle 
de 20°. 

A leur limite, le bord inférieur présente une protubérance 
d'où semblent partit-, en diYergeant, les plis anastomosés. de la 
face inféro-extern~. 

Deux antres protubérances apparaissent au bord supérieur. 
L'une antérieure, très saillant.e, correspond à l'extrémit~ _anté­
rieure de la crête qui sépare le sillon interne, vu à la face oral~, 
de la dépression occupée par les dents. L'autre, située plus en. 
arrière, représente l'extrémité antérieure du bord interne . 

. Sur toute son étendue, la face interne est. dépourvue d'orne­
mentation mais, à la base de la région symphysaire; débouchent 
ùeux orifices correspondant au passag-e de vaisseaux . . 

Dimensions : 
Largeur totale immédiatèment en arrière de 

· la symphyse . 
Hauteur au même point . 
Rapport de ces deux dimensions (H/L). · 
Distance de l'extrémité antérieure du deu-

taire à la . protubérance inféro-exténe. 
· · fi:anteur du bord externe en cé dernier point 

» au point de frac-
ture, soit à 35 mm. en arrière 

30,G mm. 
15,4 )) 

0,50. 

40,0 mm. 
'13,2 )) 

15,1 )) 

2° Du DEN"l'.AIJ,lE uRorT (Pl. I, fig. 2) il ne subsiste que l'extré­
mité antérieure dont les proportions et les quelques CfU·actères 
encore décelables sont identiques à ceux de la partie .correspon­
<lante du dentaire gauche. r(est .hors <le doute que ce.s deux frag-
1ùents osseux, recueillis au même point et présentant entre eux 
nne telle similitude, aient appartenu à un même h1tliYidti. 

3° BASIOCCIPITAL (Pl. I, fig. 3 a-b). Il est infiniment probable 
que cette pièce osseuse se rapporte encore au même iùdivi<lu que 
les deux fragments de dentaires décrits plus haut. 

La face supérieure est en grande partie recouverte de Ùistanx 
<le pyrite qui empêchent d'en vofr tous les détails.. On pent tou­
tefois remarquer la présence des denx apophyses qui reliaient 
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le basîvccipital au~ exoccipitaux ~t délimitaient latéralem1mt 
le foramen · occipital, Ja dépression médiane . qui les sépare cor-
respondant all plancher de celui-ci. . . . 

. La #1.ce inférieure est creusée; comme, chez les formes· i-écenJes, 
tl'.ùn pi·ofond sillon longitudinal occupant la . ligne médiane. 

La face. postérieure présente la. concavité sphéroïdale parti-
culière aux Lcpidosteid,ae. Ses dimensions sont l~s suivantes 

Largeur . 35, 7 .mm. 
Hauteur . 20,5 n 

Rapport H/L 0,57. 

4. ECAILLES. Celles·ci ne diffèrent, ni par leurs' dimensions, 
ni pai• lem• forme, des écailles précaudales figurées par M. LE­

RICHE (10) et atÛibrtées pa1· lui à Lepidosteus suessionensis 
GERVAIS, mais· ]e1Ü' nombre n'est pas suffisant pour établir avec 
c.ei'titude qu'il s'agit de la même espèce (11) • · 

RAPPORTS ET DIFF1tRENCES. 

La comparaison de tous ces restes avec ceux connus. du Lan­
clénie:il · chi Bassin franco-belge et quî ont été r~pportés directe~ 
m,e:nt .~u indirectement à L. suessionensi8. GE.RVAIS n'est g-q.ère 
possible ca1\ à part · de .rares exceptions, Jes parties décrites et 
figur~es sont des écailles et des vertèbres. . 

J'M dit, au sujet 'cles écailles recuemie~ dans le même ·gise~ 
mënt' que les dentaires et le basioccipital, qui elles rie se. rappor­
tent plus que probablerrie~t p~s à l'indiviclu .auquel ées. pa:r:ties 
()~se11.ses ont. apparte11{1. Il s'ensuit que leU:r ~èsse~blance avec 
les éfailles figurées par I\i'. ;LERICHFJ et: attribuées par lui à 
L. S'tf.essionen8is, même si eUe suffisait à établir qu'elles se rap: 
portent aussi à cette .espèce, 1)..e prouv:erait auc.unemel).t que les 
autres restes lui so,n ~gaiement attribuables. 

Quant aux. rares fragments cle dentaires figurés jusqu'ici, ils 
so11t · très impmfaits et appartiennent à d'autres parties que 
cè1ix qui viennent d'être décrits. C'est notamment· le cas p·our 
les fragments de dentaires que l'on trouve figurés clans le tra­
vail" de P: GÊRvArs · (12) et qui so11t les types de·.l'espfoe eil ques­
tion'. L'un d'eux est réduit à sa partie postêrieurè accompâgnéë 
dè l'articÛlaire. •Les cieux autres ile sont que des fragments dé 
la partie moyenne. 

(10) · LERICHE, M., 1902, pl. III, figs. 19-25 et 28-31. '-
(11) Ces écailles, recueillies isolément, ne se rapportent p1;obable­

i:.nent. -pas au· 'Illême individu que ·les· restes ·décrits . plus h~ut. 
{12) GERVA:rs., P.:, 1~52, P:· 4, "pi. Lyn~, figs .. ?•5. 
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Seul le basioccipital ici tlécl"it trouve son équivalent et peut 
être ràpproché de celui du Lan1l(,.nien helg·e figuré dans le mé­
moire de M. LEmCHE (13). 

Les deux pièces présentent entre elles une très g1·ande 1liffé­
renëe de taille qui pent n'être dlle qu'à l'écart d ' âge des indi­
vidus auxquels elles ont appartenu. Mnis d'autres différences 
sont à noter : · 

l° Les dimensions <ln hasioccipital figuré par M. LBmcHE 
ëtant : 

Largeur de la face postérieure . D,7 mm. 
Hauteur de cette même face . 5,9 » 
Rapport de ees deux dimensions(II/L) O.üO. 

sou indice H/L est légè1·ement supérieur ù celni que nous avons 
trouvé (0,57) pour le basioccipital décrit et figmé ici. 

2° Le premier porte, 1\, sa face inférieme, des plis beaucoup 
plus saillants que ceux qui s'observent sur la faee correspon­
clante du second. 

3° Le basioccipital figmé par :u. LEmcn1, ne présente pas 
d'expansions latérales et il ne semble pas que l'absence de ce 
caractère soit dû. à l'usure. 

Malgré ces différences et., eu égard à ce qui a été dit plus haut 
sur la taille des basioccipitanx comparés, j'attribuerai, tout 
au moins provisoirement les restes nouveaux du Lamlénien ù, 
l'espèce de GERVAIS, suivant en eela l'exemple donné par M. L1,­
RICHE (14) pour tous les restes du genre Lepidosteus du Lan­
llénien du Bassin franco-belge et ù sa- suite, par F. P:RIEM (15), 
pour les restes du même genre recueillis clans le paléocène des 
environs de Reims (16) . 

CüMPARAISO:\' DES RESTES DÉ{'RITS CI-DESSUS 

AVEC LE8 PARTIES C'OilltESPO="DAN'~ES 

DU ,SQCT~LE;TTE n'ESPÈ<.'F.S RÉCENTES Dl! GFJNRB Lepidosteil8. 

1° ·DE:r-.'TAIREs. La C'omparaison permet de constater qu'ils 
se rapprochent beaucoup plus de ceux <le deux de ces espèces, 
L. tristoechu.<t Br,oca et ScHNEWER ( = L. viridis G:üNTHEn) et 
L. plat1;.~to-mus RAFINESQUE que de ceux d'une autre forme ac­
tuelle, plus spécialisée, L. ossmts (LrnxÉ). Chez celle-ci, à la 

(13) LERICHE, 11., 1902, pl. III, fig. 9. 
(14) LERICHE, M., 1902, p. 188. 
(15) PRIEM, F., 1902, p. 49·1. 
(16) D'autre part, les deux auteurs s'accordent pour 1·éserver le 

nom de Lepidostèus rnaximiUani (AGASSIZ) aux restes de Lepidostei­
da,e du Lutétien (Eocène moyen) des mêmes régions. 



Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XIX, n° 1, 1943. 
Meded. Kon. Natuurh. Müs. Belg. - D. XIX, n• 1, 1943. 

-

1< 

Fig. 1. ~ Dentaire gauche, x I. 
Fig. 2. ,- Fragment du dentaire droit, x I. 
Fig. 3. - Basioccipilal, x I. 

Pl. 1. 

E; CASIER. - Lepidosteus suessionensis Gmais, 1852. 

rhololyple Mol•on Ern. THILL, Bru<elles 
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difféœnce des deu·x formes précité~s, la partie antérièure du 
crâne est beaucoup plus étroite, caractère qui s'accompagne 
d'une conformation particulière de l'extrémité de chacun des· 
dentaires, ceux-ci ne s'écartant qüe progressivement l'un de 
l'autre, en arrière de la symphyse (fig. 2). Chez L. tristoeohtts 
BL. et Sc1rn., au contraire, l'écartement des deux dentaires, 
en ai•rière de la symphyse, se· fait brusquement (fig. 1 dans le 
texte), conformation observée sur le p}:us grand des fragments 
de dentaires dü Paléocène (17). Chez celui-ci, comme chez 

Fig. 1. - Lepidosteus trùtoeckiis 
BLOCH et SCHNEIDER. Mâchoire 
inférieure vue par la face su­
périeure (xl) (18). 

Fig._ 2. - Lepüiosteus osseits 
(LINNÉ). Mâchoire inférieure 
vue par la face supérieure 
(x2/3) (19). 

(i7) Je n'ai pas eu "l'occasion d'examiner d'exemplaire de Lepi­
dosteus platystomits RAFINESQUE mais il est un fait bien certain 
c'est que cette espèce se rapproche également beaucoup plus, à cet 
égard, de L. ti-ùtoechns B:r,. et SCHN. que de L. osseus (Lm.). 

(18) Mus. R. Rist. Nat. Belg., I. G. n° 3ï67, n° 5.212 (3, Orig.: Lac 
Ponchartrain (U. S. A.) (Déterm. L. GILTAY 1928). _ 

(19) Mus. R. Rist. Nat. Belg., I. G. n° 3781, n° 1498; orig,: Lac 
Ontario (Détenu. L. GILTAY 1928). 
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L. tristoechus, le bord interne proprement dit forme, <Jans .sa 
pal"tie antérieure, un angle net avec le plan sagittal. Dans les 
deux cas, cet angle est d'environ 20°, tandis qu'il est in.existant 
<'.hez L. ossens (L.) où les cl eux os s'écartent progresi,;ivement 
l'un de l'autre, sans qu'il soit possible même de préciser le point 
où ils cessent d'être en contact l'un avec .l'autre (fig, 2). 

Mais, si le dentaire du Landénien se rapproche beaucoup de 
celui .de L. tristpechus BL. et ScH~. par sa forme générale, qu~l­
ques différences .sensibles se présentent clans les détails de la 
morphologie. 

Chez L. tristoech11,8 BL. et ScHN., l'extrémité du dentaire est 
fortement élargie et la courbure de son boi·d externe en avant 
très brusque. D'autre part, la face inférièure est nettement plane 
tandis que le dentaire fossile présente une éonvexité régulière. 
Le mpport de la hauteur à la largeur, immédiatement en arrière 
de la symphyse, est de 0,62 dans le premier cas et de 0,50 clans 
le second (0,74 chez L. osseits). 

Quant aux détails <le la face orale, ils se présentent également 
de fai:,on quelqÎJe peu différente : sur le dentaire de L. tristoe­
chus figuré ici (fig. 1), en plus de deux rangées dont l'une, ex­
terne., formée de dents nombreuses niais très petites et l'autre, 
interne, cmrstituée de dents moins µombreuses mais beaucoup 
plus grandes, il existe une troisième rangée de dents, celles-ci 
extrêmement petites et disposées sur une crête lo~gitudinale 
occupant l'empl,acement du sillon qui, sur le dentail.'e fossile, 
longe le bord interne. Cette crête est l'homologue dê. la crête 
lisse qui borde le sillon en question·, du côté externe. De plus, 
chez l'espèce récente, on voit prendre naissance, du côté interne 
et à mi-longueur .environ du dentaire, 1rne deuxième crête garnie 
de dents analogues et qui, elle, est homologue au bord interne 
du sillon qu'on trouYe chez l'espèce.fossile (20). 

Chez L. os.<wu,s (L.), il existe une forte élévation longitudinale 
du dentaire, du côté interne. Dans sa partie antérieure, cette 
élévation porte nn sillon analogùe à celui du dentaire fossile 
mais bordé, de chaque côté, d'une rangée de petites dents: · Dans 
la partie postérieure du dentaire, le sillon disparait et l'éléva­
tion prend l'aspect d'un bourrelet entièrement couyert de telles 
dents. 

2° BASIOC'CIPITAJ,. Par son ha~ioccipita], le Lepidostée cln 

(20) Réserves faites pour les caractères éventuels dus au fait que 
le L . . trùtoechii.s examiné n'e1~t pas adulte. 
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Lllindénien se rapproche plutôt de L. osseus (L.) que de L. tris­
toechus BL .. et SCHN: 

Les mensurations de la face articulaire postérieure, relevées 
sur les exemplaires de L. tristoechus et de L . . osseus dont. les 
dentaires sont figurés plus haut, . sont confront~es, dans le ta­
bleau suivant,· avec les mensurations co.i'respoti:dantes du basi-
occipital fossile : · ' 

Espèces Hauteur I Largeur !Rapport H/L. 

Lepidos~eus tristoecltus . · 7,2 mm; 10,4 mm. 0,69 

. )). osseus 4,6 » 8,2 » 0,56 

» siiessionensis 20,5 » 135,8 » 1 0.57 

D'où il t·essort non seuleme~t qu'il y a grande anàlogie. entre 
L. osseus et l'espèce paléocène, en ce .qui concerne le rapport 
H/L~ mais aussi que, toutes proportions gaudées, la face posté­
rieure .du basioccipital est plus développée en largeur chez 
L. OIS8CUS que chez L. tristoechus, ce ql;ti ,peut pàraitre étrange 
si l'on considère que, chèz le premier type, la tête est beaucoup 
plus étroite que chez le second. En effet, à en juger par les 
figures données par C. T. REGAN (21), le rapport de la largeur 
maxima de la tête à sa longueur.est de 0,33 chez[.,. tristoechus, 
0,3.0, chez L. platystomu,s et 0,17 chez L. osseus. Et d'ailleurs, 
le tableaù des mensurations que j'ai pu r~levèr sur deSèxein-, 
plaires conservés au Musée royal d'Histoire naturelle de Bel- . . . . . ... .. 
gique donne une idée suffisante des différences importantes exis-
ta.nt à ce point de vue, entre la première et la dernière de ces 
trois espèces (tab.' p. 10). · 

En ce qui concerne L. osseus (L.) cette différence notable avec 
L-. t_ristoéch'U,,</ Bi.. et ScHN. dans le rapport de la largeur à la 
longuem; d_e. la tête n'est pas due, comme on pourrait le croire, à 
un simple allongement de celle-ci chez le premier. On constatera, 
en effet, que dans chacun des deux cas comparés, la longueur 
de la tête représente à peu près 1/3,6 . de la longueur totale (22). 

(21) REGAN, O. '.I.'., 1923, p. 446, fig. 1 a-b; p. 447, fig. 2. 
(2~) O. R. E,AS1:M1\.N (1900, pp. 74-7.5) donne, pour les trois espèces 

suivantes : L. platystom,us, L tristoechus et L. osseus, respective­
mel"!-t les ·r.apports de 1/3,5 1/3,5 et 1/3. Mais i:nême un tel allonge­
ment de la tête chez L. osseus ne peut suffire à expliquer une diffé­
rence aussi sensible dans le rapport des dimensions de celle-ci. 
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Il s'agit donc, chez L. osseus, d'une réduction de la partie 
postérieure, du crâne avec allongement lle la partie antérieure, 
comme le montre la multiplication des os qui constituent la mâ­
c·hoire snpérienl'e. 

Dimensions. 

Longueur des dentaires 

Largeur maxima des dentaires {partie an­
térieure). 

Hauteur des dentaires . 

Rapport de ces deux dernières mesures 
(H/L.) . 

Largeur de la fa ee postérieure du basi­
occipital. 

Hauteur de cette face . 

Rapport de ces deux dernières dimensions 
(H/L.) 

Long·ueu1· totale de la tète 

Largeur maxima >> » » 

Longlrnur totale de l'individu. (25) 

Lepidosteus 
osseus (23) 

127 ,0 mm. 

3,5mm. 

2,6 mm. 

0 ,74 . 

8,2 mm. 

11,ô mm. 

0,56. 

183,4 mm. 

33,4 mm . 

660,0 mm. 

1 

Lepiclost~us 
tr·istoecltus (24) 

86,0 mm. 

9,9 mm. 

6,2 mm. 

0,62 mm. 

10,4 mm. 

7,2 mm. 

0, 69 mm. 

158,1 mm. 

54,0 llllll. 

580,0 mm. 

Le basioccipital est par conséquent sensiblement plus petit, 
tontes proportions gardées, chez cette espèce que chez L. tris­
tocch1ts mais, comme nous venons de le voir, la différence porte 
plus sur la hauteur que sur la. largeur, ce qui se traduit par un 
in1lice H/L nettement supérieur chez le second. 

Il en est de même du rapport de la hauteur à la largeur (ou 
base) d'un triangle formé par trois points situés, l'un à la base 
du basioccipital, les deux autres aux extrémités des épiotiques. 
On trouve, en effet : 0,61 chez un L. os8c1ts (23), 0,59 chez un 

(23) Mus. R. Rist. Nat. Belg., I. G. n° 3iS1, n° 1498, origine : Lac 
Ontario (Déterm. L. GILTAY 1928). 

(24) Mus. R. Hist. Nat. Belg., I. G. n° 3767, n° 522 /3, origine : 
Lac Ponchartrain (U. S. A.) (Déterm. L. Giltay Hl218). 

(2'5) La longueur du Lépidostée auquel a appartenu le basiocci­
pital du Landénien devait être voisine de deux mètres, si l'on prend 
pour base les mesures du L. trùtoechns, de .2,80 m. si l'on prend 
celles du l. ossens, en partant de la largeur du basioccipital. 
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individu de taille plus importante de la· même espèce (26) et 
0,73 chez L. tristo6chus (24), le plus grand des deux exemplai­
res de L. 08861t8 mesurés s'éloignant encore davantage de L.' tri8-
to6chu8 que le petit. . 

Nous ne connaissons malheureusement pas la valeur de ce 
dernier rapport pour le Lépidostée du Landénien puisque, seul 
des os de cette partie du squelette céphalique, le basioccipital 
eri est conservé, mais les proportions de celui-ci, proches de 
celles de l'os correspondant du L. 0886U8, me font présumer 
qu'il devait également y avoir similitude dans ce rapport. 

La forme landénienne, voisine de L. tri8to6chu8 par la con­
formation générale de ses dentaires, serait donc plus proche de 
'L. 08861t8 par celle de la région occipitale. Il semble ainsi que, 
clans l'évolu,tion du genre, ii se soit opéré, d'une part, une ré" 
duction de tout le crâne avec allongement relatif de la partie 
antérieure, pour conduire au type 088eti8, d'autre part, une élé­
vation de la région occipitale, pour conduire au type tri8toe­
chii8, à partir d'un type peu différent du Lepido8teu8 dont les 
restes ont été décrits plus haut,. et qui nous éloignerait plutôt, 
à ce point de vue, des S61nionotidae dont C. T. REGAN (27) fait 
descendre directement ces Holostéens. 
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MUSÉE ROYAL o'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE. 

EXPLICA'rION DE LA PLANCHE. 

Lepidosteu.s suessionensis GERVAIS, 1852. 
Fig. 1 Dentaire ga11che. Partie antérieure, vue par la face supé­

rieure (a), par la face inférieure (b) et par la face anté­
rieure (c) (xl). 

n 2 F!'agment du dentaire droit, vu par la face supérieure (xl). 
" 3 : BŒsiocàpital, vu par la face inférieure (a) et par la face 

postérieure (b) (xl). 
GISEMENT : Landénien fluvio-continental; Orp-le-Grand (Bra­

bant). - E. F. n°" 126, 12'7 et 128', Cat. Types Poiss. foss. M. R. H. 
N. B. (I. G. n° 9875). 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 
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NOTES SUR LES HYMJtNOPTÈRES 

DES ENVIRONS DE LIÉGE. 

(6• série) (1). 

par Jean LEcLERCQ (Beyne-Heusay). 

APIDAE. 

Cette famille est, de tout l'ordre des Hyménoptères, la mieux 
connue du pays liégeois. Depuis 1925, huit listes et « M atériaitm 
poitr servir à l'établissement d.'u,n nouvea.u catalogue des Hymé­
noptères de Belgiqite n d' AD. CnÈVECŒUR et P. MARÉCHAL ont 
été consaei·ées, en bonne partie, ù, la publication des captures 
d' Apides effectuées par M. P. MARÉCHAL et ses élèves, aux en­
virons de Liége. Nous renvoyons le lecteur il, ces travaux publiés 
tous dans les Bnll. et Ann. de la Soc. Entom. de Belgique et 
nous nous bornerons ici: 1 ° à rechercher la fréquence relative et 
les époques d'appal'Ïtion des espèces caractéristiques de l'Avant­
Plateau de Herve, 2° à donner les renseignements écologiques et 
notamment les butinations observées pour ces espèces (2), 3° à 

{l) Lei; cinq séries précédentes ont été pub.liées dans les Bulktins 
du Musée Royal d'Histofre !.Vatiirelle de Belgiqiœ, t. XVII, n°• 14 
et 55,, t. XVIII, 11°• 10 et 20 et dans les Anna.les de la Société Royale 
Zoologique de Belgù1ue, t. LXXIII, fasc. 1. 

(2) Nous avons ajouté à ces renseignements propres à la faunule 
du canton de :Fléron, des butinations observées au Jardin Botanique 

-C:le Liége. Les fleurs visitées sont alors marquée~ d'Ùn astérisque (*). 
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signaler en passant des captures intéressantes faites ailleurs 
anx environs de Liége. 

A. PROSOPINAE. 

18 espèces en Belgique d'après An. Crt.wvE-cŒl'R et r. MAufi­
CHAL (1932), 18 dans les Alpes fran<:aises, d'après R. BENOIST 

(1928) et 18 dans la région de Brême (J. D. ALJ<'KEx, 1912). Au­
cune n'apparaît chez nous avant le 10 juin ! 

1. - Prosopis bisinuata FJRsTrm. - Beyne, 9 9 butiliant 
8 '>li t1 a go cana fl en sis L., fin VII et VIII. 

2. - Pr. brevicornis NYLAXDER. - Bellaire, ô, 17-VII; Beyne, 
ô, 21-VII. 

3. - Pr. oomnmnis Nn,. - - Abondant, mais moins que Pr. 
hyal-inata 8MI'TH. ô: YII, 9 22-VI an fi-VIII. 

La 9 nidifie dans les piquets de clôture. ,J'ai capturé une 9 
rentrant dans son nid avec un œuf de Diptère sur le segment 
médiaire. G. lLrnTTIG (3) et P. ~!ARÉCHAL (4) ne signalent que 
deux cas de transport d'œufs de Diptères par les Prosopis; il 
s'agissait également dans ces cas (le deux Pr. communis NYI,. 
NYL. 

'1:. -:- Pr. oonfusa NYLA:·m:i,,n. - Beyne, 3 9 9, 22-VI-37. 

5 .. - Pr. hyalinata S11n'.rH. - ô : VII, 9 apparemment plus 
commune que le ô, 25-YI an 12-YIII. Butine R u b n s, S o­

.1 i cl a go c a n a <1 e n si s L. et L e Yi s t i c u m off i­
e i na 1 e Kon-I. Le plm: abomlnut. 

ù. - Pr. pictip,es Kn.Ax1,1m. - Beyne, quelque ô ô : 10-YI, 
25-VI et 12-VII. 

7. - Pr. pratensis G1.;-<wnwY. - Beyne, ·ô, 1-VII-40. C'est le 
seul exemplaire que nous avons pu trouver, au cours de quaüe 
étés, de. cette espèce qui passe pom abondante en Belgiqlie. 

8. - Pr. punctulatissima SMrTH. - Beyue et environs, abon­
<lant: les ôô: 13-VI au 30-VII, les 9 9, moins fréquentes: 1 au 
30-VII. Les deux sexes butinent, comme üaus la région de 
Brême: A 1 li u m p or ru m L. et A. cep a L., dans les jar­
<liils. 'C'n~ 9, le 5-VII-40, visitait même les ombèlles de Poireaux 
encore en boutons. Plus rarement sur les fleurs de Ru bu s. 

(3) Ofr. Llfitte-il. a1ts dem E:ntom. Veràn. Bremen, 15-17, 192'7-19:29. 
( 4) In Lambill·ionea, année 1935, pp. 125-126. 
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B. COLLETINAE. 

C o 11 et e s da v i es an u s S~HTH. - N'est pas rare fin 
VII et VIIIJ autour des fle{1rs de Ta~ ace tu m vu 1 gare L.J 
Achillea millefolium L.J AnthemiS' cotula· 
L. et Sten ac t i s. an nu à NEES. 

Les autres Collctcs paraissent manquer dans notre canton. 

O. ANDRENINl!E. 

Genre HALICTUS LA'TR. - 44 espèces sont connues pour toute 
la Belgique, 3G pour le N. vV. de l'Allemagne. Nous en eitèrons 
21 cli.1 _ canton de Fléron. 

IIordi·e de fréquence,· pour ces dernières années du nioinsJ 
s'établit comme suit : H. rnorio F.,. calccat1.t8 ScoP. et tum1ûo­
rum L., ensuite : lMiceps ScHENCK, lativcntr·is ScHENCK, nitidits 
PAxz. 9 et scxdnct11s l'. 
· 1. - Hàlictus albipes l<'. - Beyne, 9 9, 29-VIII-37 eti~VII-41, 
sur les ombelles de Peu ce dan u m 'vert i c. i 11 are KocH. 

2. - H. calceatus Scor. - Butine, pai· mdre rhroiiologique : 
'fussilago farfara L. (!lès le ier avril)J Helle­
b o r n s v i r i cl i s L., B e r b e ris (M a h on i a) a q ni­
fol i u m Pun., E'rica carnea L.*, 'l'a.raxacum 
o f f i c i n a 1 e WEB. (très souvent), A 1 1 i a r i a o f f i­
ci na lis A,rn., Ranunculus acris L., Vibnr­
n u ·m o p u l u s L., R u b u s sr . ., D i git al i s p u r­
p ure a L., S en e ci o j ac o b a e a L., Con vol vu-
1 us a r v·e n sis L., et Sep i u m L. (les 2 plantes pré­
férées!), Ac o nit u m na p e 11 u s L., V e r b a s c u m 
th a p sus L., Ci r sium a r v en s ·e ScoP et ·jusqu'en 
octobre C e n t a u r e a j a c e a L. Il s'est trouvé parmi les 
i101nbreux ô ô · que j'ai récoltés 2 exemplaires à labre jaune 
(Bèyne, 29-VIII et l-IX-37). On observe également toutes les 
transitions dans la coloration des tergites ahdominaüx ô ô de 'la 
forme typique ù, la variété rubcllus EvERSM. · 

3. - H. fulvioornis KmnY. - ô: 1-VU-41 sur r·e u ce da­
nu m vert ici 11 are Kocn., 9 9 : 10-IV sur Ran un­
eu 1 u s fi c a ri a· L. et assez abondantes, 10-V sur . Tara­
x· ac u m. 

4. -'- H. laticeps ScHExcrc - Beyne, Magnée, Ayeneux, pas 
rare. o surtout VII, 9 : 1 à 9-V sur Tara x ac uni puis de 
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fin VI à VIII sur les fleurs de R ut a gr a v e o 1 en s L., 
S te n a c t i s a n n n a NEES, P o d o s p e r m u m 1 ac i­
n i a t u m D. C. et II y p o ch o e ris ra di c a ta L. Deux 
ô ô de la nu. niyricornis ScHEXCK.: Beyne, 4-VIII-37 et 4-VI-40. 
Kons arnns noté, en juillet 1940, l'apparition exceptionnellement 
massi,·e des ô ô de cette espèce sur les flems de S te na c t i s 
et de Po dos p e r mu m ( cfr. 3• série). Nous n'avons pu 
retrourer, nulle part, pareille abondance en 1941 : quelques 
ô ô seulement sont venus butiner P o tl o s p e r m u m dans 
notre jardin, tandis que Sten ac t i s n'a pas fleul'i. 

Cette année, ile belles touffes de S t e n a c t i s sont en 
fleurs clepui .. la fin juin mais senls les C'ollete8_, les Ccrccris et les 
Ryrphùles y butinent en grand nombre. 

D'après l\TAGXER (1937) et Aua1rnx, in litt., hès 1·are au N. "\Y. 
ile l'Allemagne. cm:1vEcŒcu et MARÉCHAL l'ont donné comme 
assez commnn nux envil'ons de Liége (Vallée ile l'Ourthe). Il n'est 
pas connu, noyons-nous, d'nillem·s en Belgique. 

5. - H. lativentris ScnmxcK. - ô ô : tout le mois cl'aoüt, <;;? 9 : 
10-IV, 1-VI, 5-VIII. Se captme en exemplaires isolés. 

G. - H. leuco2ionius ScHRANK. - Be.rue, quelques <;;? <;;?, 25-VI-
36 et 8-VII -38. 

H. lucidulus ScHEXCK. - Loën, 1 ô, 7-VI-88. N'était eomrn 

jusqu'ici, pour la faune belge, que des environs de Bruxelles. 

H. maculatus S:1nTH. - Loën, ô, 29-VII-38. 

H. minutulus 8<::HI~xcK. - Martinrive, ô, G-VIII-B9. Pen fré­
quent ; paraît bien 1·eprése11té <ln ns la Yallée ile l 'Omthe. 

7. - H. minutus KrnBY. - Beyne, Bellaire, c;? c;?, 11-IV et 
22-V, notamment sur P o te n t i 1 l a s t e ri 1 i s GAR. 

8. - H. mono F. - Butine, souYent en nombre: A 11 i a ri a 
o f fic in a l i s Axn., Ta ra x a c u m off i c i na 1 e 
\VEn., Ran n 11 cul u s ac ris L. (rarement), Di g i­
t a 1 i s pur pure a L. et lute a L. , Ver bas c u m 
thapsus L., Senecio jaeohaen L., Hiera­
c i u m sP. et C a 11 un a y u 1 g a ri s L. 

9. - H. nitidiusculus Knun:. - Beyne, 2 <;;? <;;?, 3-VI-41, sur 
lesfleurstl'Allia1·ia officinalis Axu. 

10. - H. n.itidus r Axz. - La 9- eommune en juin et août, no­
tamment sur R u h n s, r o t e II t i 11 a s t e ri l i s GAR., 

C h e i r a n t h u s sp. et D i g i t n l i s p n r p u r e a L. 

11. - H. pauxillus SCH'EXCK. - Beyne, ô, 29-VIII-37; Bellaire 
<;;?, 7-IV-40, sur B e 11 i s p e r en II i s L. 
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12. - H. punctat.issimus ScmJxcK. - Jupille, ç, 3-VI-38. 

13. - H. quadrlnotatus KmnY. -,--- Bois de Beyne, Ç, 25-III-
40, sur T u s s i 1 a g o f a r f a ra L. 

14. - H. rubicundus CR'RIST. - Beyne, ô 12-VII et 20-VIII, 
<.;>, 12-V et 5-VIII. 

15. - H. sexclnctus F. - Sur Ci r sium 1 an ce o 1 a­
tu m S.coP., Knautia arvensis L., Centaurea 
j a ce a L., 1' ri f o 1 i u m r e p en s L., 1' a .ra x ac u m 
o f fi c i n a 1 e Wmn. et H i e r a c i u m sp. Août. 

16. -,--- H. sexstrigatus ScHENCK. - Renseignée, en Belgique, 
que des environs de Bruxelles et de Louvain. Une <i?, Beyne, 1-
VII-41, sur P en c e dan u m ver' tic i 11 a r e iKocH. 

17. - H. smeathmanellus KmnY. -- Beyne, 9 9 27-V, 1-VI et 
17-VII. 

18. - H. tumulorum L. - Très commnn..e, Ô'Ô fin VII-VIU 
et ÇÇ 17-IV, V, VI,15-IX, butinant Berberis (Mahonia) 
aqujfolium PuR., Pirus malus L., Bellis pe­
rennis L., Taraxacum officinale Wmn., Ranun­
c u 1 us ac ris L., Con v o 1 vu 1 us a r v e 11 sis L., et 
sepium L., Heracleum sphondylium L., ·Oir­
s i u m a r v e n s e ScoP et Ce n ta u r e a ja c e a L: 

19. __: H. villosulus KmnY. - Beyne, Jupille, ô, 22-VIII-37, 
2 ç ç, 20-VII-37 et 18-IX-39. 

20. - H. xanthopus :K:mnY. - Bellaire, 9 , 1-IV-40, sur Po­
t en t i 11 a s te ri 1 i s GAn. 

21. - H. zonulus SMI"l'H. - Soumagne, Beyne, ô , 19-VIII ; 
<.;> Ç, 17-VI, 28-VIII et 9-IX. 

Genre SrHl!lCODEs LA:'l'R. - Nos chasses nous ont fol1rni 9 es­
pèces pour l'avant-plateau de Herve. De Belgique, 18 espèces 
ont été signalées ; du N. W. de l'Allemagne, 17 seulement. Les 
Sphécodes se trouvent çà et là, rarement en très grand nombre, 
dans nos environs. Par contre, on peut Yoir quelquefois, à la 
Montagne Saint-Pierre, de très grandes quantités à la fois, sur­
tout de S. ,qibb,us L. ô. Les plus fréquents. à Beyne sont d'abord 
divisus iKrnnY, ç, , puis punoUoevs THs. 

1. - S. crassus THOMSON. - Magnée, Ç, 28-VII-40, sur 
A c h i 1 1 e a m i 11 e f o 1 i u m L. 

2. - S. divisus KmnY. - Beyne, ,Jupille, 9 9 pas très rares, 
souvent sur les ombelles de Dau c us car o ta L., 8 et 
29-V; 28-VI; 25-VII et 28-VIII-37-40. 

3. - S. fasciatus HAG. - Beyne, 2 9 9 sur D a u c u s c a­
r o ta L., 16-VII-40. 
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4. - S. ferruginatus HAG. - Beyne, o, G-VII-38. 

5. - S. gibbus L. - Micheroux, Beyne, VIII-38. 
G. - S. longulus HAG. - Beyne, o, 16-VII-40 sur les fleurs 

cle Sten a c t i s a n n u a NEES. 

7. - S. monilioornis Kmm:. - Beyne, 9 , 2!)-VIII-37; Eten, 
12-VIII -39. 

8. - S. pellucidus SMITH. - Beyne, 
mi 11 e f o 1 i u m L., 12-VII-40 et sur 
n u a N1,ms, 4-VIII-40. 

Ç , sur A c h i 1 1 e a 
S t e u a c t i s a n-

9. - S. puncticeps 'fHOMsox. - Beyne et e1wirons, nomtreux 
o o : 7-IV, 15-YII et 1G-VIII; 9 9 l-V-41 et 28-VIII-37; tuti­
nant: Bellis perennis L., 'l'ussilago far­
fa ra L., .Rte na c t i s an n na N1ms. Parfois tombés 
dans les tonneaux d'eau ! 

S . reticulatus 'l'HoMsox. - Ehen, 0 , 12-VIII-3!). 

S. spinulosus IL.\.G. - Loën, ô, 23-V-37. 

Genre AxllRNNA LA'rn. - 72 espèces sont eounnes de Belgi­
que, 68 du N. Yf. de l'Allemagne (A. C. ,v AGXJm, 1937), 27 se-
1·out signalées de notre faunnle locale. 

Les plus communes sont A. albican8 3IüLLJm, puis. A. niticln 
GEon·noY et A. fnlra S·r HRAXK. Viennent alors mais üéjà beau­
coup moins abondantes A. cinernria L. et A. florca F. 

1. - Andrena albicans 3hiLJ.Jm. - Le ô tlès ln fin nutrs, la 
9 dès fin an-il, jusqn'i'i: la mi-juin. Butinent Ra I j_ x c a­
p r e a I,., Ca1· <lnmine pratensis L., Rites 
gros s n 1 aria L. et · R. ru br n m L., Ber ber i s 
(}1 a 11 o 11 i a) a q u if o 1 i u m PDn.. JI e 11 e b or u s 
v i ri dis L., Pi ru s ma 1 u s L., 'far a x ac n m of­
ficinal e vY1m., Ran u n cul us ac ris L., A 11 in­
ri a officinal i s Axn., Che 1 id on in m ma jus 
L ., C1·ataegus monog,vna ,JAcQ., Heraclenm 
sphondylium L., Rubns idaeus L. (99 en 
nombre), D i g i t a 1 i s p u r p u r e a L.. L e v i s t i c u m 
o f fi c i 11 a 1 e KocH. S a 1 i x et •r a r a x a c u m sont les 
denx plantes préférées. 

2. - A. albofasciata 'L'Ro11tl'OX. - Beyne, ô: 29-V-37, -l-YI-38; 
~ Ç> , un exemplafre c:ù et lù, lï-IV-37; 21-V-40 sur Ile 11 i s 
perennis L., 4-VI-38; rn-VI-41 sur Heracleum 
s p h on d y l i u m L., Loën, Ç> stylopisée, le 22-VI-41 buti­
nant K n a u t i a a r v e n s i s L. 

3. - A. angustior KmnY. - Pas rare, à Tieyne, ô ô , 13, 26-V, 
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1 à 4:-VI-38~4:0; -ç <;?, 1, 14 et 19-VI-40-4:1. Autour des haies. Une 
9 butinait Ger an i u m robert i an u m · L. 

A. carbonaria L. - Nous avons capturé 2 <;? <.;? butinant S c a­
b i o s a c o 1 u m b a r i a L., à Eben, le 12-VIII-39, date cu­
rî_eusement tardive pour cette Andrène. 
· 4. - A. chryso.sceles KrnnY. - Environs de Beyne, ô, 10-IV-

39 et 2-V-40; 9 <;?, 10-IV-39 (relativement très tôt !) sur Ra­
nu n cul us · fic aria L., 2 à 12-VI-40; et 19-VI-41 sur 
T r i f o 1 i u m r e p e n s L. Les exemplaires ô et 9 captu­
rés pré~oéement sur Ficaire, le 10-IV-39 étaient stylopisés. 

5. ~ Â. cingulata F. - Beyne, Ayeneux, ô ô et 9 9 butinant 
entre autres 'l'araxacum officinale WEn etBellis 
perennis L.: 29-IV-40, 22 et 31-V-39, et 23-VI-40. 

6. - A. cineraria L. - Du 7-IV au 17-VI, butinant 'r us si­
l a go far far a I+, P o te nt i 11 a s t. e ri 1 i s L., 
Ribes grossularia L., Alliaria officina­
lis AND., Brassica RP., 'fai· axacum offici­
n.ale vVmn., Sambuc.us nigra L., Arabis al­
pin a L. (*) et Papaver c au cas i c u m .Br:mn · (*). 

7. - A. clarkella KIRBY. - lVIoulins-sous-l<'léron, une seule 9, 
2Q-1II-40, sur Salix caprea L. 

8. - A. fiavipes PANZ. - ô ô, 7-IV; <;? <.;? 3-VI, 20-VII et 5-
Vlll. Butinent T u s s i 1 a go far fa r a L., A 11 i aria, 
R .u bu s sr. et A 11 i u m p or ru m L. 

9. - A. florea L. - Butine avec une préférence exclusive 
Br y on i a di o e c a JACQ. Nous avons pu toutefois surpren­
dre, le 20-VI -41, une <.;?. sur les ombelles dé L e v i s t. i c u m 
0 f f i C i Il a 1 e KOCH. 

10. - A. fulva ScnRANK. - Surtout en avril principalement 
sur. les Groseilliers, plantes préférées mais aussi sur P o t e n­
t i 11 a s te r i 1 i s GAR. 

11 . ..:_ A. gravida IMHOE'F. - IV-V, sur Ta ra x ac u m, 
.R a n u n c u 1 u s f i c a r i a L. et B e r b e r i s · (M: a h o­
n i a) • a q u i f o 1 i u m PUR. 

12. - A. gwynana 'KmnY. - Magnée, <;? ,. 31-III-40 sur S a­
l i x c a p r e a L. 

13. ~ A. haemorrhoa F. (albicans auct. nec O. F. l\iüLL.). -
Belg. nov. sp. - Beyne, 3 ôô, l'un sur Ribes ru bru rn 
L., le 10-V-41, l'autre sur Tara x ac u m · off ici na 1 e 
W.IDn., même date, le troisième sur A 11 i aria off ici na­
l i s. AND., le 12-V-41 ( det. J. D. ALFKEN) . Cette espèce est bien 
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connue du N. W. del' Allemagne où A. C. W. WAGNER (1937) et 
,T. D. ALFKEX (1939) la signalent d'envhon 150 localités. 

L!. -A. hattorfiana F. - Juin-juillet. Ne butine que K na u­
t i a a r v en s i s L. Le ô est quasi introuvable. 

15. - A. humilis KIRBY. - Surtout au début de mai. Butine 
ayant tout T a ra x a c u m o f fic in a 1 e WEB., accessoi­
rement R a n u n c u 1 us a cri s L., dans les pâturages. 
Dans la région de Brême, c'est H i e r a c i u m p i 1 o s e 1 1 a 
L. la plante préférée (J. D. ALFIŒx, 1912) . 

16. - A. jacobi PERK. - Beyne, mai. 

17. - A. labialis KmBY. - Aubel, 9, 2-VI-36; Loën, (;?, sur 
K na u t i a a r v e n sis L., 22-VI-41. 

18. - A. labiata ScHEXCK. - Beyne, "\'-VI. 

19. - A. lathyri ALFKEX. - Environs de Beyne, quelques spé­
cimens, V-début de VI. 

20. - A. minutula KmBY. - Beyne, 9, 25-VII-41, sur les 
fleurs de C a 1 e n d u 1 a o f f i ci n a 1 i s L. 

21. - A. nigroaenea KmnY. - Beyne, peu commune, en juin. 
Une 9 stylopisée, Loën, 7-VI-38. 

22. - A. nitida GEm'FROY. - Le ô apparaît vers le 1-IV, la 
9 vers le 15-IV et butine jusqu'au 8-VI surtout Ta ra x a c u m 
mais aussi Ribes sp., Berberis (Mahonia) 
a qui fol i u m Pun., Ran un c u 1 us fic aria L., 
Alliaria officinalis Axri., Heracleurn sphondy-
1 i u 111 L. et C r a t a e g u s 111 o n o g J' n a J ACQ. 

23. - A. ovatula KmnY. - Plusieurs eaptuœs, V-VI. 

24. - A. pandellei SAuxn. - Bellaire., 9, 17-VII-38, sur 
M a 1 va sil v e s t ri s L. C'est la seconde capture en Bel­
gique, après celle de P. J\Lrnf~CHAL (1935) à Sy. 

A. proxima KmnY. - Loën 9, 7-VI-38; Esneux, 9, 8-VI-41. 
Cette espèce paraît localisée (Vallée <le l'Ourthe et Montagne 
Saint-Piene, seules régions belges où l'on peut ln üouyer). 

25. - A. similis SMITH. - Beyne, une 9 stylopisée, 16-IV-41, 
sur Pi rus malus L. 

26. - A. suboj>aca NYLAXDER. - Beyne, ô, 10-IV-39, sur 
Ilanunculus ficaria L., 99, 12-V-41 sur Allia­
ri a et 22-VI-37. 

27. - A. wilkella KmnY. - Beyne, 9 9 V et VII. 

(A. snit:rc.) 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 
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CONTRIBU'rION A L'ÉTUDE 
DES COL1~0PTI<JRES LAMELLICORNES COPROPHAGES, 

par And!·é JANSSENs (Bruxelles) . 

VII. - Notes sur quelques Coprinae d'Afrique. 

Notre note sur les Coprinae d'Afrique orientale (1) était à 
l'jmpression quand nous avons été, assez inopinément, mis en 
relation avec le Dr G. lVlüLLER, du l\fusée de Trieste. 

Il résulte des renseignements et des insectes que le Dr G. MüL­
LlilR nous a communiqués, que quelques compléments et quelques 
modifications doivent être apportés à certaines des remarques 
que nous avons formulées dans n-0tre précédent travail. Ils figu­
rent dans les présentes notes. 

Nous remercions le Dr G. MüLLER pour .ses intéressantes 
communications ainsi que pour les insectes dont il a fait don 
au M:usée royal d'Histoire naturelle de Belgique . 

• ·* * 

Allogymnopleurus splendidus (BERTOLONI) . 

Cette espèce est bien distincte de A . 'fl,itens {OLIVIER), comme 
nous avons pu nous en convaincre par l'examen d'un paratype 

(1) Bull. Mus. Rist. nat. Belg., XVIII, 17, 1942. 
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ô provenant de l'ex-collection BERTOLONI; mais èllè èst identi­
que à l'espèce décrite postérieurement par KLUG., sous le nom 
de Gymnovleurus chlo1·is. 

L'exemplaire que nous avons sous. ]es yenx, offre des rèflets~ 
«lorés assez aceentués, mais cela est assez . fréquent dans cette 
espèce; il provient d'ailleurs de Mozambique également, co~ni'e 
le type de KLUG. 

La nomenclatm·e doit donc être modifiée connue suit : 

Allogynmopleurus splendidus (BERTOLONI), Km·. •Comment. 
Acad. Bolou. X, 1849, p. 393. (Sub Gyninoplcurus). 

Gymnopfo·ur·us chlo1'Ï8 KLUG, Uonati,;b. H~rl. Akad., 18fi5, 
p. 650. 

Allogy·1nnoplc-1trws chloris A. JANssExs, l\'Iém. Mus. Roy. 
Rist. nat. Belg., II, 18, 1940, pp. 34, 37. -· (Nov. syn.) 

Allogymnopleurus Zavattarii (G. Mi.i:LLER). 

Voici un complément à la description originale d'après un 
couple de paratypes. 

Clypéus quadridenté. Joues fortement saillantes, en angles 
obtus, à leur jonction à l'épistome. 

Epimères métathoraciques bien dévelopJiés et bien visibles 
clans l'échancrure des élytres; formant, à leur jonction avee le 
premJer segment, une suture bien visible. Premier segment ab­
dominal caréné latéralement; cette eai·t>ne est droite et située 
exactement dans l'alignement du côté de l'épimère métathora­
cique et de l'arête latérale du deuxième seg·ment. Pronotum 
dépourvu des deux impressions médianes basales ; garni de sur­
faces lisses disposées plus ou moins symétriquement et limitées 
par des granulations assez denses; ses angles latéraux très lar­
gement arrondis, subméclians; les impressions latérales fortes 
et allongées, situées à, peu près en face de ces angles. Fémurs 
antérieurs bicarénés à leur face antériem·e; la carène inférieure 
entière et munie d'une dent préapicale, «lans les tleux sexes; la 
carène supérieure frangée de soies. Tibias antérieurs des ô ô 
ayant leur arête interne entière, légèrement explanée en une 
carène échancrée à l'apex; cette échancrure limitée par une 
dent apicale dirigée en dedans; l'éperon terminal échancré. Ti­
bias médians terminés par un seul éperon. 

Dessus du corps d'un noir opaque chez les ô ô ; un peu plus 
lisse, surtout sur le pronotum et ordinairement légèrement 
bronzé et plus fortement sculpté chez les Ç> Ç>. 
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Espèce à situer entre le groupe des A. thalassinus (KLuG) et 
svlJndidus (BEH!'l'OLINI), qui ont le pronotum dépourvu des deux 
impi'essions basales, comme A. Z(l;vatt.ari-i (MüLLER), mais dont 
le disque du pronotnm n'offre pas de surfaces, lisses, et le groupe 
des A. Olivù:ri (CASTELNAU), infranitenff (I<'AIRMAIRE), etc., qui 
offrent les deux impressions médianes .basales du. pronotum. 

Gymnopleurus laevicollis CAS1'ELNAU. 

Espèce dont on avait perdu 1a trace et dont un signalement 
erroné avait été donné par LANSBElWE (2). Le vrai G. laovicollis 
OAs".rELNAU doit, par la disposition des carènes. latérales des seg­
ments abdominaux, la sc'ulpture et la strueture de la tête et du 
prohotum, se situer dans le groupe des G. serioatus ERICHSON 

et hiiman1is UAc LEAY; bien que sa tégumentation plus lisse et 
plus brillante le sépare nettement de ces· deux espèces. 

Nous énumérons ci-dessous les caractères qui pnrmettent de 
situer cet insecte dans la table que nous ayons publiée dans no­
tre monographie (3) . 

Premier segment al)rlominal (apparent dans l'échancrure de 
l'élytre) portant ~me carène plus ou moins distante de la carl"ne 
du. bord latéral ter1:ninal ; cette dernière entière, ·i:ion incisée 
Yer$ le milieu. Tête dépourvue de carène logitndinale lisse en son 
milieu, qui est densément chagriné comme le restant de la sur­
face. Premier segment recourbé latéralement, non replié en une 
arête anguleuse, sa carène refoulée au delà du côté de l'abdo­
men. Olypéus bidenté en ayant, ses côtés nettement sinués entre 
les dents médianes et les joues. (Ces sinuosités ne potwant ce­
pendant pas être prises pour des dents supplémentaires car elles 
sont trop larges et trop obtuses.) Surface du pronotum à sculp­
ture assez uniforme, sans espaces lisses; semée de ponctuations 
râpeuses dispersées snr nn fond microscopiquement pointillé 
,qui rend son aspect très finement chagriné. I<'émurs antérieurs 
dentés sur leur arête antérieure. Saillie métai,.ternalè anguleuse. 
Pronotnm offrant un fin sillon longitudinal médian, un peu 
plns lisse, smtout à, l'arrière; ses impressions latérales absentes 
on réduites à l'état <le sonpçon. Interstries des élytres plans et 
égaux en hauteur, non ou à peine plissés transversalement; se­
més de points râpeux dispersés i;:ur un fond analogue à, celui du 

(2) In G. REVOIL, Faune et Flore des P11,ys Ç'omalis, 1882, p. 14. 
(3) A. JANSSENS, .Vonographie des Gymnopleurides. Mém. Mus. 

Hist. nat. Belg., II, 18, 1940. 
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pronotum; stries des élytres fines, peu visibles à l'œil nu. Su­
tures génales fines, peu élevées. Pronotum rétréci à, ses angles 
postérieurs, qui sont peu saillants. Elytres régulièrement et 
largement arrondis à l'épaule. Coloration variant du vert plus 
ou moins doré au bleu verdàtre ou violacé. Long.: 9-12 mm. 

Comme dans toutes les espèces à ponctuation râpeuse sur fond 
chagriné, la sculpture tend à varier suivant la prédominance 
de la ponctuation ou du fond; la sculpture est plus forte et le 
dessus est par conséquent plus opaque dans la forme benadiren­
sis MüLLER. 

Genre Heliocopris HOPE. 

Heliocopri8 furcithoraœ G. MüLLER ne pourrait être synonyme 
de H. 1wptuno,idc8 A. JA.Nssmxs. En effet, l'auteur nous a pré­
cisé, in li.tteris, que le clypéus est acuminé et paraboloïde chez 
H. /11,rcithoraœ, alors qu'il est polygonal chez H. nephtnoules. 
Ce caractère, très important, suffit amplement pour empêcher 
tout rapprochement de ces insectes; mais il y aurait lieu de 
vérifier alors les différences qui séparent H. f1trcithoraœ G. MüL­

LER de H. cuneifer LESN'E, dont le clypéus est semblable et dont 
le signalement correspond à celui de H. furcithoraœ G. MÜLLER. 

H. fiwcithoraœ G. MÜLLER n'est d'ailleurs que la forme minor 
de H. longirostris G. l\füLLER, d'après ce que nous écrit l'auteur 
iui-même, en nous avertissant qu'il compte publier une étude 
complémentaire de ces insectes. 

Nous nous abstiendrons donc momentanément de nous étendre 
davantage sur ce sujet. 

Heliocopris anguliceps n. sp. 

Corps noir, la base du pronotum et les élytres très brillants. 
9 9. Clypéus assez allongé, triangulaire mais arrondi à l'apex; 
ses bords légèrement releyés, dentelés sur les côtés ; sa surface 
garnie de longs replis transverses, sinueux et irrégulièrement 
reliés entre eux, leurs intervalles n'offrant que de rares et très 
fines ponctuations. Front armé cl'une carène transversale sub­
droite, trituberculée, le tubercule médian un peu plus élevé que 
les latéraux. Sutures génales terminées par une saillie angu­
leuse à la jonction des joues et le l'épistome. Joues médiocre­
ment saillantes devant les yeux, échancrées devant le canthus. 
Vertex fortement réticulé. 
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.Pronotum entièrement rebordé; s,es -bords latéraux crénelés, 
sinués avant les angles antérieurs qui sont saillants et avant 
les angles postérieurs qui sont bie:p. accusés; sa déclivité anté­
rieure garnie de fortes aspérités transversales, allongées, entre 
lesquelles sont dispersées de longues soies rousses ; l'e dessùs 
formant une crête tranversale tri-siµuée, avancée en son milieu 
jusqu'au premier tiers de la longueur du pronotuni environ; 
derrière cette crête la surface est garnie de fortes aspérités râ­
peuses s'effaçant vers l'arrière, sJ transformant en quelques 
ponctuations simples et éparses sur le disque et en granules râ­
peux vers le milieu de la base ; cette dernière ne forme pas un 
angle accusé. 

Elytres subparalièles, n'offrant pas de dépression à côté de 
l'épaule; finement · et superficiellement striés, les stries très 
finement ponctuées ; les interstries légèrement bombés, semés 
de très fü:i.S pOÎllfilléS épars ( X 12) Î }es pseudépipl"eureS sawau"ts, 
non ra,menés eu" 'dedans)' la deuxième carène latérale visible du 
dessus et située plus en (lehors que la première carè:i:i,e latérale; 
le cinquième interstrie à peine plu:s large .que le quatrième, à 
la base, et beaucoup moins large que les sixième et septième 
réunis. 

Pygidium entièrement rebordé, mais moins nettement à l'apex; 
subcaréné longitudinalement en son milieu; sa surface brillante, 
irrég1ùièrement ponctuée, mais plus fortement près de la base. 
Dessous du corps semé de poils roux. Mésosternum très densé­
ment . couvert de fines granulations sétigères, sur les côtés ; son 
milieu offrant une assez large surface lisse. Métasternum garni 
d'aspérités granuleuses irrégulières, donnant naissance à de 
longues soies dressées. ô ô in.connus. 

·Long.: 48 mm. , larg.: 28 mm. 
Congo belge : Wamba (Putnam 1932). 
Type : Musée du Congo belge. 

Fig. 1. ~ Heliacopris anguliceps n. sp. ~­
(Tête et prouotum). 
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Cette espèce, très particulière par la forme de la tête, doit, 
par la villosité de la partie antérieure du pronotum, la forme 
du repli latéral des élytres et de la base du pronotum., se situer 
entre le groupe des H. Samson HAROLD (4), etc., et celui des 
H. B1wephalus FABRicrus, etc. 

A première vue la 9 de cette espèce ponl'l'ait être ptise pour 
nne 9 d' H. Antenor (OLIVIER) mais chez cette dernière la tête 
est beaucoup plus largement arrondie ou subtronquée à, l'apex., le 
pronotum n'qffre pas de villosités sur sa déclivité antériem·e, 
ses angles antérieurs ne sont pas ausi,:i sailhints et la scuptm·e 
e$t différente. 

Chironitis Mülleri n. sp. 

Corps oblong, brun bronzé; téle et p1·onotum plus ou moins 
la-rgement bordés de ·jaune it reflets dorés; le dessous et les 
pattes d'un bronzé venlMre, plus ou moins largement tacheté 
de jaune. Clypéus offrant, à l'ayant, une· large échancrure ar­
rondie, limitée par deux saillies aiignleuses; ses bords iatéraux 
la,rgement sinués avant les joues qni sont imillantes en dehors, 
leur bord externe suhparall<>le; son bord antfü·ienr fortement 
l'elevé .et garni, :in dessus, d'une frange ,le soies rousses; sa sur­
face, d'un jaune doré, assez 1lensémeut semée ,le points rftpeux, 
est ornée d'une carène trarn;yersale, légèrement arquée, heuucoup 
plus rapprochée de la carène frontale que du borcl antérieur dù 
clypéus; carène frontale en accolade re1wersée, anguleuse _en 
son milieu ; vertex d'un brun bronzé, assez demément mais irré­
gulièrement semé de granules râpeux, son bord postérieur re­
lf.!vé et sinueux. Pronotum légèrement et longiti.ulinalement im­
pressionné en son milieu; gai·ni, sur le llisqne, de surfaces lisses 
et brillantes, en relief, entre lesquelles se trouyent _ des gra­
nules brillants, assez espacés mais nomln·eux, le tout disposé 
sur un fond mieroscopiquement rhagriné, submat; sa base en­
tièrement rebordée; les impressions hasall~S fortes, suhparal­
lèles, les latérales larges, bien marquées; ses côtés largement 
crénelés, régulièrement courbés avant les angles antérieurs, si­
nueux avant les angles .postérieurs, qui sont peu accusés. Ecus­
son en triangle allongé, d'un Ym·t rloré, mat, finement chagriné. 
Elytres ayant les intè1·stries pourYus chacun d'une rangée de 

(4) Voir : A. J.ANSSENS, Synopsis du Genre Heliocop1·is; Expl. 
Parc Nat. Albei't, Mission G. F.' de Witte, 29, 1939, pp. 46-98. 
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tubercules . irréguliers; plus foncés, brillants, disposés sur un 
fond testacé, micros·copiquement chagriné, assez mat;. le pre­
mier interstrie garni d'une rangée de tubercules petits et irré­
guliers fusionnés en une carène vers l'extrémité; les 2°, 3° et 5" 
-i.nterstdes offrant les tubercules les plus gros et les plus nom­
breux, le 4° en est totalement dépourvu sur la plus grande par­
tie de sa longueur; les stries sont assez larges, mais peu pro­
fondes et. à peine marquées de points très effacés; l'extrémité des 
élytres est garnie. de longues soies dressées, éparses. Pygidium 
assez mat, offrant des granules irréguliers, plus fins vers la, 
base. J:>1.·?sternum saillant en une plaque tectiforme; · mésoster­
num assez large, tlensément chagriné et granuleux, mat; mé~ 
tasternum orné de granulations fines et éparses latéralement, 
devenant progressivement plus grosses et se fusionnant en cal­
losités irrégulières et en larges points ombiliqués, en son milieu. 

:Fig. 2. Fig. 3. 

Fig. 2. - Ch-ironitis illii!lleri n. 1Sp. ô, tibia médian ( x 9 env.). 
Fig. 3. - OM.ron·itis il{iille·ri n. sp. ô, patte antérieure ( x 9· env.). 

ô ô : Fémurs antérieurs armés, à, l'extrémité de leur arête an­
téro-supérieure, d'une dent aiguë, mais assez courte, située un 
peu avant le genou. Tibias antérieurs non anguleusement pliés 
en dedans mais fortement recourbés en dedans à l'extrémité; 
armés de quatre dents externes et d'une forte saillie interne bi­
dentée, dirigée obliquement en avant et vers le bas, et située 
en fàce de l'espace compris entre la 1r• et la 2• dent externe; 
l'éperon terminal long et. effilé (fig. 3). Hanches médianes iner­
mes; fémurs médians courts et dilatés, inermes ; · tibias médians 
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ayant la première arête externe développée en une longue sail­
lie en :forme àe griffe, grêle et fortement arquée, en arrière, vers 
une autre saillie anguleuse située un peu avant l'apex (fig. 2). 
Hanches postérieures inermes, de même que les fémurs; tibias 
postérieurs armés d'une dent assez forte, passé le milieu de leur 
arête externe. 

Long.: 12-13,5 mm.; larg.: 6,5-7 mm. 
Cette espèce, très caractéristique, appartient au groupe des 

Ch. scabrosus li'.Amm::rns, asbcnictt,8 GILLET et socotranus GA.­

H AN, mais elle s'en distingue aisément par la forme des pattes, 
du prosternum; la sculpture du pronotum et des élytres ainsi 
q ne par la forme de la tête. 

Afrique orientale : Ogaden : Uarandab, Lomi 5-V-1936. 
Type : Musée de Trieste. 
Paratypes ·Musée de Tiieste, Musée d'Histoire naturelle de­

Belgique. 

Musû: ROYAL n'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE. 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 
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NOTES SUR LES HYMÉNOPTÈRES 
DES ENVIRONS DE LIÉGE: 

(7• série) (1). 

par Jean DECLE!RCQ (Beyne-Heusay) . 

Cette série continue l'énumération faunistique et écologique 
des Apidae de l'Avant-Plateau de Herve. Elle ajoute deux es­
pèces à la faune belge : Nom.ada ovaca Au•KE~ et Nomada pan­
zcri LEPELElTIER. 

D. MELITTINAE. 

1. - ~elitta haemorrhoidalis F. - Beyne, Bellaire, butinant, 
du 17-VII au 10-IX, C a m pan u 1 a r o tu n di f o 1 i a L. 
et M a 1 v a s i I v e s t r i s L. 

2. - ~acropis fulvipes F. - Voyez An. CRÈVECŒUR et P. MA­

RÉCHAL (1937) . 

. Nous n'avon§ pu découvrir jusqu'ici, au Pays de .Herve, une 
seule abeille de la tribu des Panurginae. 

(1) Pour les sél'ies précédentes, voyez les Bulletins du Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique, t. XVII, n°• 14 et 55, t. XVI~I., 
n°• 10 et 20, t. XIX, n° 2 et, les Annales de la Société royale Zoologique 
de Belgique, t. LXXIII, fasc. 1. 

.: 
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E. MEGAOHILINAE. 

; Les fleux formes les plus abondantes rle cette trÙ;n sont (i.lri',ia 
n1fa L. et Eriaclcs rnaxillosus L. 

1. - Eriades florisomnis L. - Pas rare, en juillet, dans les 
Campanules (C. r o t n n di f o 1 i a L. et t ra ch e 1 i u m 
L.). 

2. - E. maxillosus L. - Commun, dans les prairies. Nidifie 
dans les piquets de clotnre (de saule, hêüe, frêne , etc.). Les 
cellules sont sé1mrées par de minces cloisons d'argile agglutinée 
ayant un peu l'asped cotonneux (efr. fignre 1). L'entrée dn 
ni<l est fermée par un bouchon en tene tassée. Kons ayons ob­
servé, dans une b1·anche de Frêne, un nirl mixte, pal'tagé avec 

1-lf~~i~IT-;- ~.'..'.J.Î~;)
1 
I 

11 l11t: H, · ,'· 1'-1 ·v /1~ . 1 ,, 1 /J. 

~~ . ,i~I l' ~\ '(; /1 / 1/.; / ~ fa 1 llll• . . 1,1 / t? 'li · / ~' 1 

w i 1

~t\ , r t 'rv~ \{ 1 11,1 fi I 
'f 7, j / 1{;, 11, 

\ 
' /;' f / f fJ /, 

'îri i. ''ifl / q l.
1t If 1 f , . 1 Li! 1 

l f ·~ ,( l ( ! .'. ! 
\ I / - . f 1 1/ f 

C ' ~ 1 1 ~~ .. =• ( !~ / 1 
(füm1 . . ~~- ;:_-::c..5t-~.J ~, --~ ---

Fig. 1. - Nidification d' En:ade,;; 
max illu.rns L. dans une branche de 
F ra xi nus. (Les 2 cellules infé­
rieures cont figurées après la sortie 
des adultes ; en haut les cocons ont été 
enlevés pour montrer les cloisons. ) 

Psenul·us concolor DAHL.Il. lequel occupait la partie antér·ieure 
de la galerie. Des galeries ouvertes en février et en mars conte­
naient déjà des exemplaires immatures noirs. Ceci s'accorde 
ayec les obseITations de J. D. ALFKEx (1912) suivant lesquelles 
l'espèce hiverne à l 'état tle nymphes déjà pigmentées. Pourtant, 
P. MARÉCHAL (1933) rapporte avoir trouvé des larves non trans­
formées, bien plus tard, parfois jusqu'au début de juin. 
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B1~ttne en mai-juin, T a r a x a c u m o f fi c i n a 1 e WEB. 

et frès volontiers R a n u n c u l u s a c r i s L. 
Parasites observés : S,apyga clavicornis L. et S. qtûnqucvunc­

tata F., ce dernier Sapygicle n'a pas été obtenu par P. MARÉ­

CHAL, de ses n~difications faites dans les chaumes de toiture. 
Il sembJe, d'après nos observations faites aux environs de 

Liége, et dans le Département du Nord, qn' Eriades m.aœillo­
sns L. (avec ses 2 parasites Sapyga clavicorni8 L. et quinq11,e­
vimctata F.) constitue un élément caractéristique de la faune 
hyménoptérologique <les prairies de ces régions : il se retrouve 
toujours, souvent commun, autour des piquets de clôture dans 
les- pâturages, tandis qu'il paraît beaucoup plus rare ailleurs. 

3. - E. 11.igricornis NYLANDER. -- Moins abondant VI-VII. 
Chose curieuse, El. truncorum L. paraît manquer à, Beyne ! 

4. - Osmia adun<:a L. - Beyne, VI. 

5. - O. aenea L. - Une seule 9, Beyne, 5-VII-30. Cette Os­
mie est pourtant commune en Belgique. 

6. - O. oornuta LA'TR. - Butine en III-IV, S a 1 i x c a­
p r e a L., Ber.h.,e.ris (Mahonia) aquifolinni 
PuR,, Prun n s · ce ras if e ra E1m.*, Ar ab i s a 1-
p i n a L. ·*, enfin, mais par exception, H a n n n c u l n s f i­
c a ri a L. et FI e 11 e b o r u s v i r i cl i s L. 

7. - O. fulviventris P~rnz. - Pas rnre, VIL 

S. - O. parvula D. et P. - Beyne, VI-VII, toujours en cap­
tm-es isolées. La ni<lifieation a été observée dans les v_ieilles tiges 
cle Ronces et dans les rameaux de Frê.nes et Lle Sureaux, elle est 
fréquemment pm·asitée par 8tclis ornat-ltla, KL. (efr. figure.) 
J. D. ALFKEN (1912), R. BENOIS'l' (1931) et d'autres auteurs 
donnent Stcl-i8 rnini1,ta. L. et 8. ornat1ûa, KLt:G comme parasites 
habituels d'O. parmtla. 

O. - O. rufa L. - IV-VI. Butine B e r b e ri s (M ah o­
n i a) a q nif o l i u m PuR. (surtout ô ô), St e 11 aria 
media L., Pirns malus L., Helleborus vi-
1·iclis L., Brassica sp., Glechoma heclera­
c e u m L., A q u i 1 e g i a v n 1 g a ri s L., A r n i c a 
montana L.*, Papaver cancasi.cum Brnr1.*, 
P. br acte a te u m L.*, Ru b n s i cl a eus L. et 
C h e i r a n t h u s sp. Nidifie dans les talus d'argile. 

10. - O. v,entralis P.ANZ. - Bellaire, quelques <jl <jl butinaient 
la Jacée, 17-VII-37. 

• • • ,"i --~ 
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11. - J._\'legacbile centuncularis L. - Abondant à Beyne, tout 
l 'Hé. Nidifie dans les vieux troncs d'arbres et butine B. u b u s, 
Marrubium yulgare L., At1·opa Lellatlona 
L. et U h O cl Ode 11 <l l' 0 Il SP.* 

12. - J._\'I. ericetorum Ll~PELE'TŒR. - Beyne, pas rare, YI-VII, 
butinant Ruhus, Ononis spinosa, L., Ma1·ru­
h i u m v u 1 g a 1· e L. et A n c h u s a o f fic in a 1 i s L. 

13. - A.nthidium maniicatum F'. - 'fous les étés de 1936, 
Hl37, 1038 et l!l3!l se sont passés saui; nous permettre de trouver 
une seule Anthi<1ie, à Beyne. Depuis 1940, ile nombreux exem­
plaires viennent butiner tlans notre jardin, attirés sans d~ute 
par le grand nombre des plantes mellifères (surtout Labiées) 
qui y ont été introduites. Ils apparaissent dès le début de juil­
let pour butiner sm-tont S tac h y s (B et on i c a) off i­
c i n a 1 i s 'fRRV.. N e p e t a c a t a r i a L. et A n c h u­
s a officinal i s L., ensuite U arr n hi u m vu 1 g a­
r e L. et L i n a r i a c y m h a 1 a r i a L., puis, mais excep­
tionnellement, An tir r hi nu m or ont i u m L., Ver­
h as c u m th a p su s L., Sap on aria c a th art i­
c a L. et 1,eut-être D i g i t a 1 i s p u r p u r e a L. 

f ;--~-, \ 11-.,, 

! '', 1•'1 

,/ j \1 1 ~~. i!J - ' . \ i1 
t,,fi . 1 1 ; 
1:,,1,. ,. 11 111 

ij;,i; 1 \ 1.1! 
'I' \ \ \IJ 1 1' ,1, /i ·;' 

f
i:~ 

1 

• \li 1) 
' ,, , \1· ;1. 

'~·I \ \' 
;. ) / 

1 ! 11 

·, -. " r 1 : 1 

fi.' '1/ 1 · ,, \ r 
·~ 1 1 1 1 
• 1 ' 1 

w1
\ = 'l 1· 111 

';,1
1 

- 1 1 
,~'11 { 1, \; \ 

;::~ 1\ l1~1J 

Fig. 2. - Nidification d'O.m1ia. z,arvula 
D. et P. paras·itée par Stelis ornatula 
KLUG. Seule la cellule inférieure n'a pas 
été parasitée. (Croquis effectué après la 
sortie des adultes). 
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l4. - Stelis ornatula KLuG: -- Beyne, c;,, 20-VII-38; éclosion 
de parasites d'Osm'Ïa parvitla D. et P., 1 ô et 5 (,) (,), 30-Vl,40. 
On avait signalé cette espèce comme hôte d'Osmia leucomelacna 
KrnnY (J. D. ALFKEN, 1912 et 1939, etc.) moins souvent, <l'O. par­
'vula D. et P. (H. BrscHOFF, 1927 _et R. BENOIST 1931). Notre 
figure 2 montre la disposition des cocons dans les rameaux 
de Sureau et de J<"rêne. 

15. - St. phaeoptera KrnnY. - Beyne, ô, 22-VI-37. 

16. - Coelioxys aurolimbata Fifüts·T. - Beyne, VII-VIII, le 
plus abondant des Coelioœys,· souvent sur Mar ru b i u m 
vu 1 gare L. et Ci r sium 1 an ce o 1 a t 11 m ScoP. 

17. - C. inermi:s KrnnY var. acuminata NYL. - Beyne, ô, 
2-VII-37. 

F. XYLoco'PINAE. 

Ceratina cyanea L. - Beyne, 3 c;, c;,, 12-VII-38, 29-VIII-37 et 
16-X-40. Cette dernière se trouva.it dans une tige creuse de 
Ronce, au fond d'un couloir de ,6 c.m., la tête tournée vers l'in­
térieur, commençant son hivernatfon1 à, l'état adulte. Il a été 
maintes fois signalé que les Ceratina hivernent à l'état adulte 
cl.ans les tiges creuses. E. ENSLIN (1922) rapporte qu'il a trouvé 
en grand nombre, Ceratina 01wurbitina Rossi, dans les Ronces, 
en plein hiver. PHIL. RAU (1928) a noté un fa.it analogue pour 
une espèce américaine. C. calcarata RoB'T., G. GRANDI (1935), 
en Italie, pour C. cuciirbitina Rossi, etc. 

G. ANTHOP]JORINAE. 

Les espèces les plus communes de toute la tribu sont Antho­
phora acm·i,ormn L. var. sq1wlens DouRs. et A. vulpina P.ANZ. 

1. - Anthropbora acervorum L. var. squ.alens DouRs. - Bu­
tine, dès la fin mars, .Sa 1 i x cap r e a L., Lam i u m 

album L., Corydalis solida Sw., AraÜis 
alpina L.*, Saxi.fraga crassifolia L.*, Pnl­
m o n a r i a m o 1 1 i s LEJ., G 1 e c h o m a h e cl e r a c e u m 
L., Lithos p e r mu m pur pure oc o e ru 1 eu m L.* 
et T e u c r i u m s c o r o cl o n i a L. Nous avons· observé, 
le 17-IV-42, des ô ô voletant longtemps et à plusieurs reprises 
autour des fleurs de V i o 1 a t r i c o 1 o r L. sans jamais 
s'y arrêter pour butiner . . 
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2. - A. furcata PAxz. - Fin VI début de VII, sm T e n­
e r i u m s c o r o d o n i a L. et .S t a c h y s s i 1 v a t i c a 
L. dans les chemins. 

3. - A. retusa L. - Rare à Bey ne; 9, en VII. 

4. - A. vulp;ina PAxz. - Commun, dès le 1-VII 8111' St a­
ch y s si 1 vat i c a L., Be t o 11 i c a off i 11 a 1 i s TREv., 
T e u c r i u m s c o r o d o n i a L., A 11 c h u s a o f f i c i­
n a 1 i s L., La Y a 11 ü n 1 a of E ici na 1 i s CHAIX, Sa 1-
v i a Y e r t i c i 1 1 a t a L. Remble ne butiner que les Labiées 
et Borraginacées. Une 9, le 18-VII-41 tournait autour des fleurs 
de D i git a 1 i s p u r p u r e a L., sans se décider à y en­
trer ! 

Crodsa scut~llaris F. - MartinriYe, ô, G-VIII-39, sur un 
capitule de S c a b i o s a c o 1 u m b a r i a L. 

5. - Melecta armata PAxz. -- Pas commun; çà et lù,, IV-VI, 
snr G I e c h o ma h e 11 e ra c e u m L., La mi u m p u r­
p u r e n m L. Une fois, sur A u b r i et i a <1 e 1 t o i d e a 
D. C.* 

6. - M. luctuosa Scc>P. - Beyne, ô, 29-V-37. 
Genre N'mrAPA F. - De ce genre qui compte 41. espèees en 

Belgique, nous ponnons clonnel' 1.4 espèces de l'Avant-Plateau 
cle Herve. Les plus fréquentes y sont N. bif·i-da 'L'HoMsox, puis 
flara PA:---z. A la }lontagne Saint-Pierre, c'est plutôt N. lineola 
PAxz. qui domine, ayec N. srxfa.<1ciata PA:x.z. et flarnpieta KY. 
En Campine, par contre, e'ei;t N. r11.fipr.~ F., inexhitnnte à Beyne, 
qui paraît prédominer. 

1. - N. bifida 'l'HOMsox. - Ileyne, )lagnée, Ayeneux, V et 
début de VI. Autour des buissons et aux inflorescences cl' A 1-
1 i a ri a o f f i c i na 1 i s A:-D. 

2. - N. fabriciana L. - Beyne, V-début de VI. 

3. - N. femoralis :MoR. - Beyne, 2 9 9, 29-V-37. 

4. - N. ferruginata L. - Beyne, 9, 4-VI-38. 
5. - N. flava PAxz. - Voletant en groupe autour des buis­

sons et sm· les talus du 28-IV au 20-V. 

6. - N. flavoguttata .KmnY. - Beyne, ô, l-Vc40. Snr Ta-
r a X a C u Ill O f f i C i Il a 1 e "WEB. 

7. - N. flavop;i.cta KmnY. - Beyne, ? , 14-VII-38 sur S e­
n e ci o j ac o b a e a L.; :Montagne Saint-Pierre, VII-VIII, 
notamment sur S c a b i o s a et K n a u t i a. 

N. fucata SMITH ( = ftteata P.A.Nz.). - Loën, ô, 29-VII-38. 
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8. - N. goodeniana KrnBY. - Beyne, 1-V au 13-VI sur Ta­
r a x a c u m o f f i c in a 1 e WEB. Une fois sur O a r d a­
mi n e p r a t e n s i s L. 

N. bmeola PANZ. - Montagnè Saint-Piefre, 23-V au 15-VI, 
exemplaires présentant tous les intermédiaires entre la forme 
typique et la variété corn-igera, KmnY. · 

9. ---, N. marshamella Krn11Y. - Beyne, <jl <jl sur les talus, 14-
V-38. 

10. - N. opaca ALl?KEN. - Belg. nov. sp. - Fonds Coy, 21-
VII-41. Espèce connue par quelques captures dans les environs 
de Brême où elle parasite A.nclrena ful'Vùla, S.cHENCK (J. D. ALF­
KEN 1939, A. o. W AGNE:R 1937, etc. !) . 

N. pallescens H. ScH. - (baccat.a SM., d'après J. D. ALF­
K.1<,N [2]). - Eben, <jl, 4-VI-39. 

11. - N. panzeri LEPEL'E'TllTIR (ntficornis .auct. nec L.) Belg. 
nov. sp. - Beyne, ô, 12-V-38, <jl 29-V-37. Remouèhamps, ô, 
17-V-39_, butinant Sar o th am nus s c op ·a ri us · L. 

N. roberjeotiana PANZ. - Loën, <.;?, 29-VII-38. 

12. - N. ruti.oornis L. - Beyne, plusieùrs . <jl 9, 2-V et 3-VI. 
N. ruîipes F. -- ,Loën, ô, 29-VII-37. 

13. - N. sexfasciata P.ANZ, - Beyne, 9 9, 4-VI-38. 
14. - N . .sig:nata Jun. :......... Beyne, ô, 8-V-38, 9 s1.1r S a 1 i x 

caprea L. 9, 24-III-38 (3). 

Nous remercions pour terminer MM. J. D. Au'KEN de Brême 
et P. MARÉCHAL de Liége qui nous ont aidé de leurs obligeantes 
déterminations. 

(2) ln litteris. 
(3) Notons que les genres Eitcera LATR. et Epeolus LATR. ne comp­

tent aucun représentant dans l' Avant0 Plateau de Herve. 
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SUR LA POSITION SYSTÉMATIQUE ET L'OSTÉ.OWGIE 
DU GENRE MANTJDACTYLUS BOULENGER, 

par Raymond LAUREN'T (Bruxelles) . 

(Avec 1 planche.) 

Les premières espèces du genre malgache M antidaotyl1is fu­
rent décrites comme appartenant au genre Rana. Elles en furent 
séparées en un genre distinct par G. A. BouLENGER (1895, 
p. 450), lorsqu;il découvrit qu'elles possèdent toutes un carti­
lage intercalaire entre la dernière et la pénultième phalange. 
Ce genre répondant par ce fait même, à la définition des Rha­
cophorides, il fut classé dans cette famille, par les auteurs qui 
l'admettent, et encore plus largement écarté, par conséquent, 
du genre Rana. 

Dans un travail récent (1D41), nous avons été amenés à recon­
naitre, à côté du cartilage intercalaire, d'autres particularités 
communes aux Hhacophorüles d'Afrique, et les opposant aux 
Ranidés des mêmes régions, notamment, ]es proportions des ver­
tèbres qui sont ::rn moins aussi longues que larges, les diapo­
physes étant espacées, tandis qu'elles sont visiblement serrées 
les unes contre les autres chez les fü:mides. Si l'on s'en rapporte 
à cet important caractère, M antùlaotyl1is est manifestement, et 
malgré ses cartilages intercalaires, un Ranide. De plus, les pha­
langes ne sont pas fortement élargies aux extrémités; comme 
elles le sont chez les Rhacophorides. Le faciès général du crâne, 
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et plus particulièrement les connexions des nasaux et du sphé­
nethmoïde, sont celles d'un Ranide et non celles d'un Chiro­
manti8 ou d'un Lcptopeli8. Le carpe est semblable à celui de 
]Ja,na : donc, celui de Chiromanti8 n'en diffère que par le mé­
tacarpien du pouce élargi distalement et obliquement tronqué, 
mais celui des autres Hhacophorides, ayant gardé le 3° carpien 
libre, est plus primitif que lui. Le tarse à 2" tarsien libre, mais 
petit, est également semblable à celui de Rana, et s'oppose à la 
fois, par conséquent, à celui de Chiromanti8, comme à celui de 
Levtopeli8. Chez Mantidaetyht8 ( Aglyptodactylu8) madaga8ca­
ricn8i8, cependant, le 2° tarsien est soudé aux 3" et 4° comme 
chez Chironiani'i8 (1), mais il ne peut s'agir que d'une analogie 
de convergence, car cette forme est précisément l'une des plus 
manifestement ranoïlles, par ses autres caractères. 

Par conséquent, Mantidactylu8 nous parait devoir être déplacé 
de la famille des Rhacophorüles, dans celle des Ranides, aux 
côtés de Rana, dont il est probablement le représentant dans 
la faune malgache autochtone, dont feraient également partie 
les Rhacophoru8 de )fa(lagascar et le genre Trachymanti8 (2). 

Il est évident qne l'on ne peut considérer Mantidactylu8 comme 
nn type de transition entre les deux familles (Ranides et Rha­
cophorides), puisque l'étude de ses extrémités a montré qu'il 
est engagé dans des voies qni sont restées étrangères aux Rhaco­
phorides à metasternnm sans style osseux (Lcptopelis, et ses 
descendants). D'ailleurs, les allures extérieures de llfantidac­
ty71.t8 sont celles d'une grenouille, et ne marquent pas la plus 
légère tenclance à affecter le faciès de minette, si caractéristique 
ües Rhacophorides, mêmes pl-imitifs. 

Si l'on se base sur les affinités reconnues entre Mantidactylu8 
et Gephyromanti8, il apparaît probable qne ce dernier est un 
Ranüle an même titre que Jfantidnctyl11s . 

.Kons ayons éturlié l'ostéologie de cinq espèces différentes, par 
la méthode ,les préparations transparentes (R. LAt:REXT, 1940, 
p. 7G) . .Kons n 'anms pu préparer qu'un exemplaire par espèce, 
sauf pour 1lfantùlactylns madagascaricnsi8, dont nous avons 
examiné (lenx spécimens. Ce fait, ne permettant pas de distin-

(1) C'est à tort que nous l'avons déclaré soudé au 1er tarsien chez 
Chiromantis [l941J. 

(2) Par contre, les deux espèces du genre Rana vivant à Mada­
gascar, dont l'une, R. niascarPniensis, est très commune en Afrique, 
sont probablement des apports récents dans la faune malgache, ap­
paremment d'origine éthiopienne, ainsi que les représentants mal­
gaches des genres africains jJf egalixafos et JI yperolius. 
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guer le caractère individuel du caractère spécifique, présenterait 
un inconvénient séri.eux, si nous nous étions proposés de dé­
brouiller les relations précises entre des formes voisines les unes 
ùes autres, mais tel n'a.pas été le cas. 

Les caractères ostéologiques cle ces cinq espèces. sont assez 
divers pour permettre d'entrevoir la possibilité de larges dif-

Sm ~ ~ 

<'\~~ 
Pm ~ ·-····- -

. 'r-~ 

Q 

(?) 

Mantidactylus (Hylobatrachus) cowani (BouLENGER, 18<82) 
(fortement grossi). 

Fig. 1 : Portion ventrale de la ceinture scapulai1·e. - Fig. 2 : Sca­
pula. - Fig. 3 : Région antéro-latérale du crâne, vue dorso-laté­
ralement. - Fig. 4 : Région postéro-latérale du crâne, vue de pro­
fil. - Fig. 5 : Face palatale du crâne (01 : columelle, M : maxil­
laire, N : nasal, P : palatin, Pm : prémaxillaire, Pr : parasphé­
noïde, Pt : ptérygoïde, Q : carré, Qj : quadrato-jugal, Sm : septo­
maxillaire, Sq : squamosal, Sph : sphénethmoïde, V : vomer). 
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férenciations subgénériques ou même génériques, là où les con­
naissances phylogénétiques se limitaient aux données implici­
tement exprim(,es par des fa.bles de détermination. 

Dans le synopsis qni se trouve plus loin, nous avons groupé les 
caractèl'es ostéologiques les plus nettement différenciés. On peut 

Üj. 

1.lfantùlactyfos (Aglyptodactylns) ma.dagascariensis (A. Dm1ÉRIL) 
(fortement grossi). 

Fig. 6 : Portion ventrale de la ceinture scapulaire. - Fig. 7 : Moitié 
droite du crâne, vu dorsalement. - Fig. 8 : Région postéro-laté­
rale du crâne, vue de profil. - Fig. 9 : Face palatale du crâne 
(moitié gauche). - Figs. 10 et 11 : Vomer (variation). (0 : colu­
melle, Oo : capsule otique, Ex : exoccipital, FP : fronto-pariétal; 
pour les autres abréviations, voir figs. 1-5). 



Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XIX, n° 5, 1943. 
Meded. Kan. Natuurh. Mu~. Belg. - D. XIX, n• 5, 1943. 

1 . - Mantidactylus (Hylobatrachus) 
cowani (BOULENOl;R, 1882) 

Crâne, en vue dorsale légèrement oblique 
( X 3 env.) 

2. - Mantidactylus betsileanus 
(BOULENOER, 1882) 

Crâne, en vue dorsale (X 3 env) 

3. - Mantidactylus betsileanus (BOULENOER, 1882) 
face palatale dn crâne, 

montrant notamment la sinuosité des palatins ( X 6 env.) . 

R. LAURENT. - Mantidactylus BOULEN<JER. 

Ostéologie. 

Pl. 1. 

rhototvple 1'\alaon Ern. 1 HILL, Bruxelles. 
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aisément en déùuire que Mantidaoty.lus betsUeanus et M. ourtus 
sont étroitement apparentés, qu'ils sont tous deux très différents 
cle M. madagasoaricnsis (dont l'isolement subgénérique se trouve, 
par la même occasion, mieux fondé), et, plus différents encore 
de M. oowani, dont les analogies superficielles avec M. ourtus, 
sont démenties par cle profondes différences clans la colonne 
vertébrale et la ceinture scapulaire. M. asper occupe une posi-

·@ 
@ p 

M 

M 

Sph. 

ftf antidactylus a.sper (BOULENGERJ. 1882) (fortement grossi). 

Fig. 12 : Portion ventrale de la ceinture scapulaire. - Fig. 13 : Moi­
tié gauche du crâne, vu dorsalement (moins le prémaxillaire, le 
quadrato-jugal, l'exoccipital). - Fig. 14 : Région antéro-latéràle 
du crâ.ne, vue de profil (sans le prémaxillaire). - Fig. 15 : Ré­
gion postéro-latérale du crâne, vue de profil. - Fig. 16 : Con­
nexions des vomer, palatin, sphénethmoïde et parasphénoïde. 
(Pour les abréviations, voir figures précédentes.) 
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tion intermédiaire, mais plus proche de M. betsilcanus que des 
autres espèces. 

Lorsque le genre Mantidactyltis fnt créé par G. A. B ouLrn::-;­
gei· (1895, p. ±50), il en donna la liste des espèces, sans choisir 
de génotype. Comme, à notre connaissance, ce choix n'a pas 
encore été fait, nous pouvons procéder i\ la désignation clu 
génotype de Manddactylus : M. curtus. Par cette action, il 
nous est loisible, puisqu'il nous semble légitime de considérer 
M. cowani, comme snbgénériquement distinct de llf. C'ltrtus et 
de M. ( Aglyptodactylus) rnadaga8cariens·is, d'en faire le type 
d'un nouveau sous-genre, Hylobatrach·us, caractérisé par sa 
colonne vertébrale procœle, la légère dilatation des diapophyses 

p 
Co. 

@ 

llfantidactylùs wrtus (HotJLENGER, 1882) (fortement grossi). 

Fig. 17 : Portion ventrale de la ceinture scapulaire. - Fig. 18 : Sca­
pula. - Fig. 19 : Moitié gauche du crâne, vue dorso-latéralement 
(sans les prêmaxillaire, maxillaire, quadrato-jugal et nasal). -
Fig. 20 : Connexions entre le vomer et le palatin. (Pour les abré­
viations, voir les figures précédentes.) 

sacrales, l'inclinaison des secondes diapophyses, l'omosternum 
à, faible ouverture, la brièveté du coraco'ide, la longueur de 
1 'omoplate (scapula), et du métasternum, et la brièveté du pro­
cessus zygomatique. 
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Synopsis des caractères ostéologiques 

dans le genre Mantidactylits BouLENGEn. 

I. Diplasiocœlie. Diapophyses sacrales plus ou moins distinc­
tement inclinées vers l'avant. 2• tarsien libre. Omosternum 
à branches paires au moins de longueùx- moyenne, sensible­
ment écartées. Coracoïde au moins modérément allongé. 
Omoplate (scapula) au plus modérée. Nasal à processus 
postéro-latéral au plus moyen. Palatin sigmoïde. Dents vo­
mériennes recouvrant l'extrémité médiale du palatin. 

2ll1 andidactylus BouLENGER, sensu stricto. 

1. Diapophyses sacrales à peine dilatées. 2•• diapophyses 
imperceptiblement inclinées vers l'avant. Omosternum à 
branches paires longues et fortement écartées. Coracoïde 
allongé. Metasternum court. Nasal plus large que long, 
ù, processus postéro-latéral moyen. Courbures ou coudes 
du palatin, situés dans sa portion moyenne. Vomer grand. 
Processus zygomatique long, faible~ent incliné vers. le bas. 
a. Palatin décrivant un double coude (en Z). Omoplate 

(scapula) assez courte. M. citrtus (BouLENGFm, 188~) . 
l>. Palatin légèrement sigmoïde. Omoplate courte. 

M. bet.~ifoanits (BouLENGER, 1882) . 

2. Diapophyses sacrales à peu près cylindriques. 2°' diapo­
physes perpendiculaires à l'axe longitudinal. Omoster­
num à branches paires moyennes et modérément écartées. 
Coracoïde modérément allongé. Metasternum modéré. 
Omoplate (scapula) modérée. Nasal allongé à processus 
postéro-latéral court. Palatin décrivant un double coude 
en Z, près de son extrémité médiale. Vom~r assez grand. 
Processus zygomatique moyen, dirigé vers' le bas. 

M. aspcr (BOULENGER, 1882). 

II. Diplasiocœlie. · Diapophyses sacrales sensiblement dilatées. 
Diapophyses présacrales perpendicuiaires à l'axe vertébral. 
2•• diapophyses imperceptiblement inclinées vers l'avant. 
2• tarsien soudé au 3° et 4°. Omosternum à branches paires 
courtes et peu écartées. Coracoïde assez court. Metasternum 
modéré. Omoplate (scapula) assez longue. Nasal aussi long 
que large, à processus postéro-latéral très allongé, non ar­
qué vers le maxillaire. Palatin non sigmoide. Vomer assez 
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grand. Dents vomériennes situées en avant des palatins. Pro­
cessus zygomatique moyen, à peine incliné vers le bas. 
Aglyptodactylus BouLEKGEm - M. rna.dagascaricnsis (A. Du-

MÉRIL, 1853). 

III. Procœlie. Diapophyses sacrales légèrement dilatées . . 2"" dia­
pophyses légèrement inclinées en arl'ière. 7•• diapophyses .'I, 
peu près perpendiculaires à l'axe vertébrnl. 2° tarsien libre. 
Omosternum à branches très courtes et très peu écartées. 
Coracoïde court. Metasternum très long. Omoplate (sca­
pula) très allongée. Nasal aussi long que large, à proces­
sus postéro-latéral assez long, arqué vers le bas. Palatin 
non sigmoïde. Vomer petit. Dents vomériennes situées en 
avant des palatins. Proeessus zygomatique coul't, faible­
ment incliné vers le bas. 

Hylobatrach·ns subgen. n. - Jlf. coicani (EouLBXG:ER, 1882). 

Les autres caractères, com,me la forme du maxillaire, du sphé­
nethmoïde, des capsules otiques, et d'autres détails d'impor­
tance secondaire, seront appréciés d'après les figures et les 
photographies. Des descriptions plus détaillées nous semblent 
devoir être réservées pour un ouyrage plus vaste, à traitement 
monographique, basé sur un matériel plus abondant et plus 
divers, ce que nous n'avons pas la possibilité d'effectuer actuel­
lement. 

Le présent travail a été effectué au Musée royal d'Histoire 
naturelle, et basé sur les collections de cette institution. 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE. 

BoULENGER, G. A., lfü}5, On a. ,qentts of Frogs pewl1:a,r to Jfadaga.s­
car, (Ann. Mag. Nat. Rist., (6) 15, p. 450.) · 

BiollllENGER, .O. A., 1919, On the lifa.dagascar Frogs of the genus 
iJfantidactylus Blgr. (Proc. zool. Soc. London, 1918, pp. 257-261.) 

LAUREN.r, R., 1940, Contr·ib1tt1:on à l'Ostéologfr et à la Systématiq1œ 
des Ranides africains. Première note. (Rev. Zoôl. Bot. Afr., 
34, pp. 74-97, figs. 1-7, pls. III-V.) 

LAUR,ENT, R., 1941, Contribnti:on à l'Ostéologie et à la Systématique 
des Rhacophoride.~ Africa.ins. Pre:m.1:ère note. (Rev. Zoo!. Bot. 
Afr., 35, pp. 8fi.-lll, figs. 1-24, pls. X-XI.) 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 



BULLETIN 

DU 

Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique 

Torne XIX, n° 6. 

Bruxelles, janvier 1943. 

MEDEDEELINGEN 

VAN HET 

N atuurhistorisch Koninklijk 
Museum van België 

Deel XIX, n" 6. 

Brussel, Januari 1943. 

NOTES PROTISTOLOGIQUES, 

.XXVIII . - Description de quelques Phacus nouveaux. 

par Walter ÜONR.AD (Bruxelles). 

La plupart des espèces nouvelles du genre Pha01is DuJARDIN, 

1841, décrites dans cette note, proviennent du fossé entourant 
le chMeau de Moorsel (Ji'Iandre orientale). Il s'agit d'un milieu 
eutrophe, :1 pH égal ou à, peine supérieur :'1, 7,3. Son plancton 
fait l'objet de recherches poursuivies depuis quelque temps. Une 
cinquième espèce provient des bords du Nil; elle a été récoltée 
par M:. A. A. NAY.AL, de l'Egyptian University du Caire. La 
dernière, enfin, a été trouvée dans une petite mare de la forêt 
de Soignes ( « mare des Petites Flosses ll ; pH 6,8) . 

Le matériel égyptien était parfaitement fixé. Le matériel 
belge a été étudié à l'état vivant, puis après traitement (bien 
réussi) au lugol. ,Je signale ces faits, parce que j'ai l'impres­
sion que les « caractères spécifiques distinctifs )) de certaines 
formes du genre Phacus (surtout de celles à bords lobés ou 
échancrés), ne sont que des. « accidents )) provoqués par une 
fixation défectueuse. 

Les espèces nouvelles décrites plus loin sont cle petite taille; 
aucune d'elles n'atteint 35 µ. Si les grandes formes du genre 
(certaines dépassent 200 f) et les moyennes sont bien connues, 
les mineures le sont beaucoup moins et pourraient bien compter 
plus d'une nouvelJe espèce. Tous les dessins ont été exécutés à 
la même échelle : le grossissement est de 1600. 
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1. - Phacus plicatus n. sp. 

(Fig. 1.) 

DESCRIPTION. - Corps foliacé, comparable ù une carte rectan­
gulaire pliée ù, angle droit suivant la diagonale. En d'antres 
te1·mes, la cellule est fo1·mée de deux ailerons triangulaires, per­
pendiculaii-es l'un sur l'autre. La face ventrale est constituée 
par le sillon compris enfre les <lenx flancs. Sa profondeur varie 
d'avant en anière par suite du <lheloppement inégal des aile­
rons. L'aile1·on choit offre sa hauteur maximum vers le quart 
antérieur, puis s'atténue gradnellement pour s'arrêter avant 
même d'atteindre l'extrémité basale. L'aileron gauche flélrnte 

B 

g 

IÜJ. t 

Fig. 1. - I'harn.ç 11licnt11.ç n. sp. 
A, vue dorsale; B, vu par le flanc droit; C, par le flanc gauche; 

D, vue ventrale; (ri, g, flancs droit et gauche). 

en retrait sur l'antre et ab1-ite le pore flagellaire. Il offre son 
développement maximum vers les frois quai·ts à partir de l'apex 
et se tl'ansforme, à l'arrière, en nn appendice court et coniqne, 
<lroit, légèrement arqué ou sinueux. Noyau central. Chromato­
phores petits, discoïdes. Stigma. Fouet <le la longueur du corps. 
Paramylon sous la forme de deux grarnls <lisques subcirculaires 
on circnlaires, fortement aplatis, situés l'un dans l'aileron 1h·oit, 
l'antre dans l'aile1·on gauche. Péi-iplaste finemeut strié longi­
tudinalement. 
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Mouvement lent, avec rotation autour de l'axe longitudinal, 
tantôt clans un sens, tantôt clans l'autre. 

Longueur totale : 28 - 32 µ; largeur maximum des flancs : 
8 -10 µ. 

ORIGINE. - Quelques exemplaires parmi les nombreux repré­
sentants du même genre, clans le plancton du fossé du chMeau 
de Moorsel (Flandre orientale), septembre 1942. 

REMARQUES. - Phac,us ]Jlicat-ns occupe, au sein de la section 
Protcrovhaett8 de PocRMANN, une situation isolée qu'il ne par­
tage qu'avec Ph. Raciborskii DREZ (:l). Les deux espèces, en 
effet, sont caractérisées par leur coupe transversale en V. Elles 
se distinguent pourtant aisément. Ph. plicatus diffère de Ph. 
Raciborskii pat· sa taiJle à peu près double, par sa queue non 
recourbée, par l'absence de toute trace de carène dorsale, par 
la forme de ses grains de paramylon et, enfin, par le dévelop­
pement inégal des deux flancs. 

2. - Phacus moorselensis n. sp. 

(Fig. 2, A, B.) 

DESCRIP'TIO;-s. - Cellule élancée, deux fois aussi longue qne 
large, ù, contour subrectangulaire, environ denx fois aussi large 
qu'épaisse, ù périplaste strié longitudinalement. Face ventrale 
convexe, face dorsale convexe dans sa moitié gauche, légèrement 

C f) 

10µ 

E* 
Fig. 2. - Phacus moonelensis n. sp. - A, face dorsale; B, vue api­

cale. - Phacits staiirastroides n. sp. - O. vue latérale; D, vue 
apicale; E, coupe transversale (schématisée) dans la moitié anté­
rieure (en noir) et dans la moitié postérieure (en blanc). 

(1) PocHMANN, A., 1942, Synopsis der Gattitng Phacits. (Arch. Pro­
tistenk, 9,5,, Heft 2, p. 174, figs. 73-74.) 
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concave clans sa moitié droite, séparée l'une de l'autre par le 
repli dorsal; il forme, avec la moitié droite dorsale, un angle 
aigu. Ce repli est peu prononcé, sauf: i° à l'arrière, où il donne 
naissance à une petite crête triangulaire en forme de queue 
pointue, 2° à, l'avant, où il se <léveloppe en un ample « revers )), 
largement replié sm· lui-même, et dépassant la région apicale, 
où il abrite la fente vestibulaire (fig. Il). Noyau central. Stig­
ma. Petits chromatophores 11is('oïdes. Grains de paramJlon 
aplatis, rectangulaires, parfois rléprimé8 ou amineis an (·entre. 

Longueur : 25 - :n 1i; largeur : 12 - Hi p.; épai1-1sem : 7 - n,5 11, 
ÜRIGIXB. - Rencontré plusieurs exemplaires dam; deux ré­

coltes de plancton, effectuées eu octobre l9-i2, dans le fossé en­
tourant le château de Moorsel. 

REMARQUE. - Cette espèce, par 8011 contour 1w:tangulaire et 
~'on repli dorsal développé en <( rernrs ))' occupe une place à, part 
dans l'ensemble des espèces du genre. 

3. - Phacus staurastroides n. sp. 

(Fig. 2, C, D, E.) 

DruscRIP'l'IOX. - Cellule élancée, environ 3 fois aussi longue 
que large, parcomue par trois arêtes longitudinale:,;, équidis­
tantes qui, à mi-hauteur, subissent une brusque déviation, 11e 
nonante degréR, vers la drnite, puis ('Ontinnent en ligne 1hoite 
jusqu'à l'arrirre du corps en s'atténuant pour y former une 
pointe eonique, mousse. Fine striation longitudinale. Deux <lis­
ques de paramylon, l'un ù l'avant, l'autre en arrière de la tor­
sion. Noyau à peu près ù, mi-hauteur. 

Longueur : 2-i - 30 µ ; largeur : 8 - 11 µ. 

ÜRIGIAE. - Plancton (Moorsel), ayec les espèces précédentes. 

REMARQUES. - Phacus str1nra8troidc8 ressemble ù, Ph. trip-
teris DuJ. ( = Euglena triptcris [Dn.] KL1ms) par sa coupe 
transversale qui constitue une étoile à trois branches égales et 
équidistantes. Chez Ph. triptcrfa (2), l'orientation !le cette 
étoile se modifie continuellement, suivant la hauteur à laquelle 
on pratique la coupe, puisque les trois ('l'êtes ont subi une tor­
sion hélicoïde depuis l'apex jusqu'à, l'a11tapex. Chez Ph. 8tœu­
rastrcürlcs, par eontre, l'étoile n'offre que deux ol'ientations 
principales, l'une correspondant ù, la portion antériem·e, l'autre 

(2) PocHMANN, A. (l. c. [l], p. 215, fig. 129). 
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à la portion postérieure; l' cc étoile antérieure » est donc à, che­
val sur l' cc étoile postérieure » (fig. C). 

4. - Phacus tropidonotus n. sp. 

(Fig. 3.) 

DESCRIPTION. ~ La cellule offre un contour elliptique élancé. 
Elle est échancrée à l'avant et terminée à l'arrière par une courte 
queue conique, recourbée vers la droite. Le corps est foliacé et 
présente une face ventrale concave. Il a subi une certaine tor­
sion autour de l'axe longitudinal. Il porte, clans la région dor­
sale, un repli en forme de triangle isocèle, dont la hauteur 
équivaut à, peu près à la moitié de sa base. Cette crête triangu­
laire fait un angle aigu (Fig. 3, C) avec le flanc gauche. Noyau 
dans la moitié postérieure. Deux disques circulaires de para­
mylon, excentriquement accolés, de taille inégale, situés vers -le 
milieu du corps. Périplaste strié longiti.idinalement. 

0 10µ 

Fig. 3. - Plrn.cns trozn:donotus n. sp. 
A, vue dorsale; B, vue latérale par le flanc gauche; C, vue apicale. 

Longueur : 29 - 33 p. ; largeur : 17 - 2-2 1i ; hauteur de la crête: 
6 - 8 µ. 

Mouvement lent, avec rotation autour de l'axe antéro-posté-
rieur dans l'un ou l'autre sens, avec fréquents arrêts. 

ORIGINE. - Plancton des eaux du château de Moorsel. 

REMARQUE. - Se distingue de Ph. triq1i,eter (EHR.) (3) dont il 

(3) POCHMANN, A. (1. c. [l], p. 188, :fig. 00). 
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a à peu près la taille et la coneaYité Yentmle, par la forme et 
le mode d'insertion de la etuè>ne. Chez Pli._ triq1tctcr, elle n'est 
pas triangulaire; sa hauteur, son inclinaison SlU Je corps sont 
bien moindres; sa base, en outre, est largement eonfluente avec 
sa surface (l 'attache (cf. fig. D:l ù, PoC'Hi'1A:"i:"i, A., lD-!2) . 

.5. - Phacus dihistion n. sp. 

(Fig. 4, A-D.) 

DESCRU'TIO:"i. - Cellule aplatie en forn~e de lentille bie01ffexe, 
ù. contour elliptique. Disposées suivant l'axe de symétrie, deux 
em·f:°lnes, 1lont la hase équivmlt à peu près ù la mi-hauteur de la 
cellule; l'une est antérieure, l'autre est postérieure et dépasse 
l'anièr,~ pour y formel· un appendice f'arn1al erochu. Le carac­
tère le plus frappant de cette espèce est dù à la distribution de 
ees carènes de part et d'autre des deux faces de la cellule. La 
llistinetion enfre nue faee ventrale et une face dorsale (souvent 
carénée) est plus c01n-entionnelle entore ici qu'ailleurs, puisque 

E 

1) 
V 

10µ F V 

ù ""'= 

~V ~
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. 

.· 

d "IIC::' 

? 
Fig. 4. - J>hac118 clihhtion n. sp. - A, vue dorsale; B, vue ventrale; 

C, vue apicale; D, coupes transversales (schématisées) opérées à 
l'avant, et à l'arrière; ( v, d, faces ventrale et dorsale). 

l'hacns nilotic·us n. sp. - E, vue dorsale; F, coupes transversales 
(schématisées), opérées à l'avant, au milieu et à l'arrière du corps. 
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les d e u x f a c e s sont c r ê t é ~ s. Si nous nommons 
« dorsale », chez Phacit,8 dihistion, la face qui porte le repli 
antérieur, nous dirons que celui-ci fait un angle aigu avec la 
moitié droite de la cellule, alors que 1~ crête postérieure « ven­
trale >> fait un angle semblable avec le flanc gauche. Les gout­
tières qui en résultent sont donc couvertes, la ventrale sur la 
gauche, la dorsale sur la droite (fig. 4, C, D). 

Longueur : 23 - 28 µ ; largeur : 13 - 18 P.· 

ORIGINE. ~ l\'Iare des Petites Flosses, forêt de Soignes, parmi 
les feuilles mortes accumulées sur les bords. 

REMARQUE. - Par la possession de cl e u x crêtes, l'une ven­
trale, l'autre dorsale, Ph. d.,ihi8tion constitue un type excep­
tionnel, très intéressant, au sein du genre. 

6. -- Phacus niloticus n. sp. 

(Fig. 4, E, F.) 

DESCRIPTION. - Cellule elliptique très élancée, environ 2 fois 
aussi longue que large, plane, foliacée, à bord droit convexe, à 
bord gauche vaguement concave. Périplaste nettement cannelé 
longitudinalement. La face « dorsale >> porte, disposée suivant 
l'axe antéro-postérieur, une crête saillante se prolongeant à l'ar­
rière en une pointe obtuse. Cette crête, clans la moitié anté­
rieure du corps (et dans la région «dorsale»), est inclinée sur 
le flanc droit; elle subit, à, mi-hauteur de l'axe antéro-postérieur, 
une brusque torsion, qui la rejette sur la gauche, dans la moitié 
postérieure. La valeur de cette torsion est .à, peu près celle d'un 
angle droit (fig. 4, F). Le paramylon se présente sous la. forme 
de deux cylindres à base elliptique, disposés respectivement i\i 
l'avant et à l'arrièl'e de la cellule. 

Longueur : 20 - 2{; p.; largeur : 9 - 12 µ. 

ORIGINE. - Petite mare permanente, alimentée par les eaux 
du Nil, environ du Caire (matériel A. A. NAYAL). 

REMARQUE. - Ph,acus niloticiis se distingue de toutes les es­
pèces réunies par PocHMANN clans la· section Pleiiraspis, par sa 
queue rudimentaire et, surtout, par ses cannelures longitudinales 
et son aplatissement prononcé. 
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7. - Phacus tricostatus nov. nom. 

Phacns ca,rinnt118 CmmAu, W., 1942, Bull. Nlns. Hist. nat. 
Belg., XVIII, 11° 37 (nomrn dclcnd111n) non Ph. cadnat,us 
PocHMANN, A., 1942, 1. c. (1), p. 187, fig. 91. 

Le nom de Ph. carinatus, appliqué ù, nne espèce cléerite récem­
ment ici même, a été préemployé par A. POCHMANN. Je le rem­
place par Ph. trico8tah18. 

MusÉE ROYAL o'HIS110IRE NATURELLE DE BELGIQUE. 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 
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AG-RENIA BIDEN'l.'ICULA'l.'A_ ('l'ULLBERG) 
(CULI,EMBOLA : ISOTOMIDAE), 

par Albert CoLLART (Bruxelles) . 

Le 17 mars 1939, dans les environs immédiats de llockai, je 
capturais sur les rives de la Hoegne abondamment enneigées, 
une quarantaine de petits Collemboles. Ces Aptérygotes, dis­
persés sur une surface de peu d'étendue, sautillaient nombreux 
sur la neige poudreuse et s'y enfonçaient activement lorsqu'ils 
étaient sur le point d'être saisis. La température était basse; ù, 

111/2 h. elle n'atteignait pas 2° C et descendit encore au début 
de l'après-midi, qui vit ]a formation d'un brouillard intense, 
bientôt suivi d'une tempête de neige. 

M. le Dr. G. MARI.IER, que je remercie pour son aide amicale, 
a bien voulu examiner cette récolte et m'apprendre qu'elle com­
portait uniquement des Agrenia bidentimilata (TuLLBERG). 
C'est à. la suite de cette trouvaille que le nom cl' Agre(l'l;ia biden­
t-imûata a pu figurer dans la liste des Collemboles observés en 
Belgique, liste qui a été dressée assez récemment par M. G. MAR-
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LIER (1) et qui constitue en fait le premier catalogue systéma­
tique des espèces recueillies sur notre sol. 

Le genre A.grenia BôRNER 1906, ne renferme jusqu'à présent 
qu'une seule espèce européenne décrite par TuLLBERG en 187-6, 
sous le nom d,Isotorna bidenticulata. D'après O. HouLBERT (2) 
sa diagnose se présente comme suit : griffes tarsales protégées 
par une tunica; appareil saltatoire bien développé s'étendant 
jusqu'au tube ventral; dernier et avant dernier segments abdo­
minaux (5° et 6°) fusionnés; corps revêtu d'une courte pubes­
cence. 

La présence en Belgique d' A.grenia bidentfoulata. est <l'un réel 
intérêt, car cet Aptilote semble avoir, au point de vue de la tem­
pérature et de l'humidité, des exigences très spéciales, exigences 
qui limitent sa dispersion sous notre latitude, à des habitats 
bien déterminés. Les renseignements fournis par divers observa­
teurs, joints à ceux que j'ai pu recueillir sur le terrain, nous 
permettront de définir avec une précision suffisante, le genre 
de biotope recherché par ce Collembole. 

T. TULLBERG décrit l'Isotoma bidenticnlata dans ses Oollem­
bola borealia (3) d'après des spécimens provenant de la Nou­
velle Zemble (Novaja Semlja) et du Groenland. Si l'auteur ne 
nous dit rien des conditions dans lesquelles furent rencontrés 
les spécimens qui servirent à sa description, nous pouvons cepen­
dant déjà noter que cette espèce vit snr· des terres nordiques 
baignées par l'Océan Glacial. 

Notons, pour être aussi complet que possible, que MoNIEZ 

cité par HouLBERT (1. c., p. 94) avait rapporté à cette espèce un 
exemplaire mutilé receuilli au Croisic (Loire-Inférieure). Cette 
détermination, donnée d'ailleurs sous toutes réserves, n'est pas 
à retenir. 

Quelques années plus tard, J. CARL (4) trouve en Suisse ce 
même Collembole, mais il le redécrit sous le nom d' Isotoma 

(1) M!ARLIER, G. J., 1942, Note.~ MU' les Collemboles, l. - La. 
faune des Gollembole8 de la Belgique. (Bull. Mus. roy. Rist. nat. 
Belg., XVIII, n° 8, 11 pp.) 

(2) HoULllER'T, O., 1'924, l'hysanoiires, Dermaptère.~ et Orthop­
tère8'. l. (Erre. Scient., Paris, G. Dorn éd., 382 pp., 87 figs., 9 pls.) 

(3) TULLBERG, T., 1876, Gollenibola borealia. Nordù:fa Gollern­
bola. (Ofv. Kongl. Vet. Akad. F,i:irh., XXXIII, n° 5, pp. 23-42, pls. 
VIII-XL) 

(4) ÜiARL, J.,, 1899, Ueber schweizerùche Gollenibola. (Rev. Suisse 
Zool., VI, pp. 273-300, 2 pls.) 
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lanuginosa n. sp. et nous apprend qu'il l'a, observé en grand 
nombre, au mois de mars, sur la neige fondue, dans la Basse­
Engadine, à une altitude de 1.250 mètres. Pendant trois semai­
nes, l'auteur a pu suivre journellement les ébats de ces minus­
Clùes Aptilotes sur le sol enneigé. A la tombée de la, nuit, les 
insectes disparaissaient cependant en s'enfonçant dans l'épais­
seur du tapis neigeux. Plus tard, après la fonte des neiges, quel­
ques exemplaires subsistaient encore au bord de l'Inn et sous 
les pierres, parmi les buissons. 

Un assez grand nombre de Collemboles peut d'ailleurs être 
observé en hiver sur les étendues neigeuses et W. M. LINN.A.NIE­

MI (5) en a donné une longue liste - près d'une cinquantaine 
d'espèces - qu'il désigne comme appartenant en bloc, à la 
cc Winterfauna ». Cependant, presque toutes ces formes se ren­
contrent également et parfois plus communément pendant les 
mois d'été; aussi, l'auteur ne retient41 de ce stock que six 
espèces, qui s'observeraient uniquement en hiver et qui seraient 
donc des l'eprésentants vraiment typiques de la saison froide. 
Agrenia bidentioulata ne figure pas dans la liste des composants 

Agrenia bùlentic·ulata (TuLL'BERG) x 20 (d'après G. FRENZEL). 

de la c< Winterfauna » finlandaise dressée par LJNNANŒJMI et, de 
fait, ce Collembole n'est pas, malgré certaines apparences, un 
messager de la mauvaise .saison, du moins dans son habitat nor­
mal. LINNANIEMI (6) le signale cle deux localités finlandaises, 
toutes deux situées dans la partie Nord du pa:ys (provinces 

(5) LINN.A'N.IEMI, W. M., 1007, Die Àpterygotenfauna Finlands. 
1. Allgemein,er Tàl. (Act. Soc. Scient. Fennicae, XXXIV, n° 7, 
126 pp.) 

(6) LINNANIEMI, W. M., 1912, Die Apterygotenfauna Finlands. 
II. Spezieller Teil. (Act. Soc. Scient. Fennicae; XL, n° 5, 359 pp., 
16 pls.) 
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lapones) où l'insecte fut recueilli uniquement au début du mois 
d'aoùt et I. AGRELL (7) qui l'a observé en Laponie suédoise dit 
notamment (p. 59) : « Am Ufer des Tornetri:isk, unterhalb der 
>> wissenschaftlichen Station in Abisko, tritt diese Art schon 
)> :M:itte Mai, wenn der See noch zngefroren ist, in einzelnen 
» Exemplaren auf. Anfang Juni stellt man sie in l\fassen fest. 
>> dann nimmt die Art allmahlich bis zum Eintritt des Herbstes 
>) an Zahl ab. » 

Les Iles arctiques et la région côtière emasiatique de l'Oeéan 
Glacial semblent être pour Agrcnia 7Jùlentfou1atn nue zone n01·­
male d'habitat et il se rencontre, dans ces régions, avec d'authen­
tiques représentants de la faune arctique-alpine. Voici, pour 
être plus précis, l'énumération de quelques terres boréales où 
cet Aptilote fut observé : Nouvelle Zemble (NoYaïa Zemlia) ; 
Ile Blanche (Bieloi Ostrov) au Nord de la péninsule des Sa­
moyèdes en Sibérie occidentale; Cap Tchélionskine, au Nord 
de la péninsule de Taïmyr en Sibérie occidentale ; Groenland ; 
Spitzberg; Archipel François-Joseph et Iles dn Roi Charles 
(groupe du Spitzberg). Ailleurs, on l'a ti-ouvé <lans les monta­
gnes de la Suède, le Nord de la Finlande (Laponie) et de la Rus­
sie, l'Angleterre (8), l'Allemagne et la Suisse. J. ~h·A,<'H (9) qui 
considère également Agrcnia bidcntio1ûata, comme une forme. 
arctique, y ajoute les Monts Tatra, les Alpes et les Vosges. 

Les Collemboles alpins et subalpins de la faune suédoise ont 
fait l'objet de la part de W AHLGREN (10) d'une étude soigneu­
sement documentée. Agrenia ùiclcnticnlata y figure en bonne 
place et la liste des captures réalisées dans la région étudiée 
(Laponie suédoise) montre nettement combien l'eau et le froid 
1.Jemblent nécessaires à la Yie de notre Aptilote. De plus, toutes 

(7) AGRELL, I., 1941, Z1lr Oekologù~ der Collnnbole-n Unter­
s,uchungen Ùn schwedischen La.ppland. (Opusc. Entom., VI, Suppl. 
vol. III, 236 pp.) 

(8) D'après une carte publiée par E. HANDSOHIN in P. SoHULZE : 
Biologie der Tiere Dentschlands, Uollernbola, Lief. 20, 1926, p. 5·2·, 
fig. 34, c'est dans le Nord de l'Angleterre seulement que se rencontre 
À. bidenticulata. Il est également connu du Nord de l'Irlande, où 
il a été rencontré au bord d'un ruisseau torrentueux, sous une pierre 
à demi submergée. 

(9) STACH, J., 1928, Verzeichn1:s der Aptervgogene(i Ungarn.s. 
(Ann. Mus. H ung., XXVI, pp. 269-312.) 

(10) WAH'IJGREN, E., 1919, Ueber d1:e a.lp,ùie mid rnbalpine Collent­
bolenfauna Schwedens. (Naturw. Untersuch. Sarekgeb. Schwed.­
Lappland., IV, Lief. 7, pp. 743-762.) 
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ces captures se répartissant au cours des mois de:juillet et d'août, 
semblent bien exclure ce Oollembole - ainsi qu'il a été dit plus 
haut - de la faunule hivernale. WAHDGREN signale en effet cet 
insecte de : Rapaatno, zone des oseraies, en masse au bord de 
l'eau et sous des Ambly s te g i u m (Mousses) humides, 
14-VII-1900 - Mikkaglacieren, à la surface d'une moraine, 4-
VIII-1901 - Katoktjakko, environ 1.850 mètres d'altitude, 21-
VII-1901 - Pârtetjâkko, en masse à la surface de l'eau d'un 
petit lac en grande partie gelé, 27-VII-1901 - Aitik, zone des 
Lichens, sur un champ de neige, 7-VIII-1915. 

E. HANDSCHIN (1. c. en note infrapaginale) est d'avis que c'est 
avec le petit nombre d'espèces recherchant le voisinage des neiges 
éternelles, que ce Collembole a le plus d'affinités biologiques. 
Ce n'est cependant pas un authentique nivioole, car il n'est pas 
complètement inféodé à la neige; mais, on pourrait le dire ni­
véovhUe. Dans un travail postérieur (11) ce même hauteur dit 
qu' Agrenia se rencontre en Allemagne aux environs immédiats 
des eaux froides et il lui attribue un caractère nettement boréo­
alpin, suivant d'ailleurs l'opinion de LINNANIEMI (1. c.) qui est 
également celle ScHoB'ER'T (12). Pour ce dernier, Agrenia 
est un hygrophile typique et sa présence serait intimement liée 
à celle de l'eau. Ce Collembole fréquente en effet les sources, le 
bord des ruisseaux, la surface de l'ea-u, les mousses fixées sur les 
pierres mouillées et nous savons déjà qu'il prend volontiers ses 
ébats sur la neige. En Europe centrale, ce serait un habitant de 
la région subalpine et en Silésie notamment, sa distribution ver­
ticale se situerait entre 900 et 1.410 mètres. 

Nos Hautes-:U'agnes où vit également cet Aptilote ont un 
caractère moins montagneux : le Plateau de la Baraque-Michel 
étale ses marécages tourbeux entre 600 et 700 mètres et la petite 
station de Hockai, la plus élevée du réseau ferroviaire belge, 
n'atteint que 550 mètres d'altitude. Il est vrai que le climat de 
cette région est beaucoup plus rude que ne le comporte la lati­
tude et l'altitude, et d'aprè A. LANCASTER (13) la moyenne ther­
mométrique y est, en janvier, trop faible de 3 degrés. Les condi­
tions climatériques de la << zone subalpine» belge, correspondent 
en fait à une altitude vol~ine ùe 1,200 mètres. Déjà en 1881, 

(11) HANDSCHIN, E., 1929, U-rinsekten oder .Apterygota : in DAHL, 
'rierwelt Deutschlands, m. Teil, 150 pp., 234 figs. 

(12) SCHUBERT, K., 1934 (1933), Oekologische Studien cm schle­
sùchen Àpterygoten. (D. E . Z., Heft 2/3·, pp. 117-272.) 

(13)' LANCASTIER, A., 1901, Le Climat de l'Ardenne. (Annuaire 
météorologique.) · 
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A. PREUDHOMME DE Bo:ntaE (14) insistait sur le caractère 
spécial, au point de vue faunique, du « haut plateau des Fan­
ges » et disait : « Sans avoir une faune alpine, c'est-à­
» dire analogue à la faune spéciale des hautes montagnes du 
» centre de l'Europe, il a le caractère subalpin assez prononcé, 
ii c'est-à-dire que, de m~me que dans une zone neutre entre deux 
i> provinces il y a mélange d'espèces caractéristiques de l'un et 
» de l'autre, de même sur nos Hautes-Fanges, aux espèces pro­
>i pres de la région rhénosmosane eircnm jacente s'ajoutent des 
» espèces spéciales qui n'appartiennent qu'à des sommets de 
i> même altitude dans l'Allemagne centrale, aux mi-hauteurs 
l> des grandes montagnes helvétiques ou enfin à l'Europe bo­
» réale, conséquence de l'analogie si souvent constatée entre 
» les régions alpines et les régions les plus septentrionales de 
ii l'Europe. ii 

Par ce qui précède, il est évident que le site de capture des 
Agrenia de Hockai rappelle entièrement ce que l'on sait déjà des 
biotopes recherchés par cet insecte en Europe centrale : bord d'un 
ruis1'leau torrentueux aux eaux à température basse et tapis de 
neige. Comme il ne s'agit pas d'un composant exclusif de la 
faune hivernale, on doit pouvoir le retrouver en été, sur les rives 
baignées par les eaux froides de la Hoegne. 

* 
* * 

Le domaine cavernicole, à température normale se situant 
,·ers 10° C et à degré hygrométrique souvent élevé, réalise un 
milieu qui semble particulièrement favorable aux Collemboles, 
animalLX délicats, faiblement protégés contre la dessication par 
des téguments peu sclérifiés. En fait, ces Aptilotes représentent, 
après les Acariens, l'élément dominant de la faunule des ca­
vernes. 

Basse température et forte humidité sont deux far.teurs bio­
tiques appréciés et recherchés par A,q·rc-nia bidenticulata et il 
n'est pas étonnant que ce Collembole, sans grandes aptitudes 
lucifuges cependant, ait été rencontré dans le domaine souter­
rain. C'est K. BüTTNER (15) qui semble avoir été le premier à 

(14) PREUDHOMME DE HORRE, A., 1881, 11/atérùi.ux pbzu· la faune 
entomologiq·ue de la pro·vince. de Diége. G'oléoptère,'!>. Première C'en­
tune. (Mém. Soc. Sei. Liége, IX, 2"' série, VII + 22 pp.) 

(15) BlüTTNER, K., 1926, Die Stollen, Bergwerke und Hohlen ù1 
der Umgebung von Zwickau und ihre Tierwelt. (Jahresber. Ver. 
f. N aturk. zu, Zwickau i. S., pp. 1'2-33.) 

,, 
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relever sa p;résence dans les cavernes. En 1925, cet auteur a, en 
effet, signalé la capture de ce curieux Collembole dans une grotte 
allemande qui a nom <( Hôhie bei Grünau » et qui est située en 
Saxe. Au cours de trois visites, les 27:-VI, 19-IX et 26-IX-1926, 
la température de la grotte a été ~ucce.ssivement de 11° O, 
9.5° C et 11° C. Mais, c'est à la slll'fa9e de l'eau - température 
8.75° C - que l'insecte fut observé. I:~i encore, Agt·enia recher­
chait une température relativement !Jasse, associée à l'élément 
liquide. L'observation réalisée par PAX et M.AsCHKE (16) paraît 
encore plus caraetéristique. C'est dans la (< Patzelthôhle » cavité 
située dans les montagnes de la Tchécoslovaquie (Glatzer Schnee­
berg) que les auteurs ont découvert ce Collembole. Cette ca­
verne se présente sous l'aspect d'une grotte en pente à fond 
complètement rempli d'eau . . Son entrée est siuée à, 893 m. d'al­
titude et la surface de la pÔche d'eau qui occupe le fond du 
boyau, à 878 m. C' est dans , la partie la plus, profonde de la 
grotte, à atmosphère saturée d'humidité, qu'un spécimen 
cl' Agrenia fut recueilli le l-VIII-1933. Chose intéressante, cette 
cavité est particulièrement froide : au cours de 12 visites éche­
lonnées du 20-XI-1932 au 8-XII-1933, la température la plus 
élevée a été pour l'air de 5° C et pour Peau de 4?2 C. Au mo­
ment de la capture (1-VIII-1933), le thermomètre marquait 
dans la grotte 1+ 4.0° C à l'air et ·+ 4.2° C dans l'eau. La 
présence d' Agrenia bidentioitlata dans cette cavité montre une 
fois de plus que cet Aptilote affectionne tout spécialement les 
biotopes froids et humides, et sa capture au mois d'aotît vient 
encore confirmer le fait qu'il ne s'agit nullement d'une forme 
de la faune hivernale typique, bien qu'on l'ait observé à phl­
sieurs reprises, en hiver, sur les champs de neige. 

Agrenia biden.tioulata occupé une aire continue dans l'extrême 
Nord de la zone paléarctique et colonise, en Europe centrale et 
occidentale, les régions élevées, tout en paraissant manquer 
dans les plaines basses intermédiaires. Sa distribution géogra­
phique semble donc bien coïncider avec celle des éléments boréo­
alpins ou mieux, boréo-subalpins. Ses habitudes sont indiscu­
tablement celles d'un organisme cryophile et surtout hygrophile, 
on pourrait presque dire hygrobionte car, comme l'affirme· avec 
raison SCHUBERT (1. c.), sa présence est intimement inféodée à 
celle de l'eau. 

(1,6) PAX, F. u. M!ASCHKE, K., 1005, JJie Hohlenfauna des Glat­
zer Schneeberges. I. JJie rezente Metazoenfauna. (Beitr. Biol. Glat­
zer Schneeberg, Heft 6, pp. 4-7'2.) 
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Dans son habitat boréal, sa clispersion continue est en somme 
liée à une question de climat général; dans son habitat subal­
pin, il apparaît assujetti à des conditions microclimatiques où 
l'eau semble jouer un rôle prépondérant. 

L'incorporation d' Agrcnia biden,tioulata à la faune cles Hautes­
Fagnes belges est à retenir, car ce Collembole pourra trouver 
place dans la liste des espèces les plus caractéristiques de cette 
région de hautes tourbières, région qu'il faudra bien s'efforcer 
de protéger effectivement dans un proche avenir, avant qu'elle 
ne soit complètement dégradée par l'action humaine. 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 
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NOTES SUR LES COPÉPODES PARASITES. 

I. - Quelques Copépodes parasites 
des poissons d'eau douce de Thaïlande, 

par André CAP.ART (Bruxelles). 

La faune des Copépodes parasites des poissons d'eau douce 
de l'Asie est encore peu connue. Quelques espèces de Chine ont 
été étudiées par S. Yu (1937) ; T. MONOD (1932) a décrit un 
Lernaea nouveau provenant d'Indo-Chine; C. B. WILSON (1926, 
1927, 1928) nous fait connaître deux Argulides et un Caligide 
du Siam. Enfin, P . CHEVEY et I. L.EMASSON (1938) signalent la 
présence d'un Lerna.ea au Tonkin. 

Grâce à un important lot de poissons d'eau douce de Thaïlande 
se trom·ant dans les collections du Musée royal d'Histoire na­
turelle de Belgique, il m'a été possible d'augmenter nos connais­
sances de la faune des Copépodes parasites d'Extrême Orient. 

Le nombre de parasites récoltés est peu important (5 % à 
peine des poissons étaient parasités). Leur étude est cependant 
intéressante; en effet, sur sept espèces trouvées, quatre sont nou­
velles pom· la science; deux autres sont nouvelles pour la faune 
thaïlandaise; enfin, une espèce n'a malheureusement pu être 
ni. décrite, ni identifiée à cause dl1 mauvais état de conserva­
tion des exemplaires. 

Les Dichelesti'ldae sont représentés par : Larnproglena chi­
nensis Yu; Lamproglena inermis sp. nov.; Larnproglena miniita 
sp. nov.; Larnpro,qle.na robnsta sp. nov.; Lamproglena sp. Les 
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Lern.aeidae sont représentés par Lernaea, orizophila Moxon et 
les Ergasilidae par Ergasil1t8 tha-ïland ensi8 sp. nov. 

Les exemplaires ont été fixés. in situ au formol et conservés 
en alcool. Les préparations, colorées au carmin chlorhydrique, 
ont été montées à l'Euparal. 

Famille DICHELESTIIDAE. 

1. - Lamproglena chinensis Yu, 1936. 

MA'TÊlRIEL E'T ORIGINE. - 5 <;;? ovigères fixées aux filaments 
branchiaux d'un Anabas testudineus (BLOCH) de 10 cm. de lon­
gueur, pêché dans la rivière Trang (VIII-1935). 

DIMENSIONS ET COULEUR. - Longueur totale : 2,8 mm. Largeur 
maximum : 0,48 mm. Les exemplaires sont blancs, les organes 
génitaux vus par transparenee sont jaunes et les oYisacs., jaune 
pâle. 

HEM.ARQUES. - S. Yu (1937, p. 134) donne pour Lamproglena 
chinensis les caractéristiques suivantes : forme générale du 
corps trè,s allongée. La région céphalique divisée en une tête et 
un cou_; la tête plus étroite que le cou et plus large que longue, 
le cou nettement séparé de la tête et des segments thoraciques. 
Les quatre segments thoraciques soudés et sans marque de seg­
mentation. L'abdomen composé de trois segments augmentant 
de longueur d'avant en arrière mais de plus en plus étroits. La 
bouche située à l'extrémité antérieure de la tête. Les quatre 
premières paires de pattes, biramées et bien développées; la 
cinquième, fort réduite. 

Cette espèce se distingue donc nettement des autres espèces 
connues et nos exemplaires ont pu être déterminés facilement. 
Ils sont d'ailleurs, même par leurs dimensions, presque iden­
tiques au type. 

Il est intéressant d'avoir trouvé Lamproglcna chinensi8 sm· 
un hôte différent de celui signalé par S.· Yu (Ophfocephalus a,r­
gus (CANTOR) et dans une autre région que celle où il a été re­
ceuilli pour la première fois (Province du Hopei) . 
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2. - Lamproglena inermis sp. nov. 

(Fig. 1, B1 ~ B5). 

3 

MATÉRIEL ET ORIGINE. - 1 <;' adulte fixée aux filaments bran­
chiaux d'un Ba1·ilius harmandi (SAUV.AGE). Chieng Ray (13-IX-
1939). Holotype : R. M. H. N. - 1. G. n° 10997. 

Cette femelle ne possède pas d'ovisacs, mais vu l'état du sys­
tème génital, on peut certainement la considérer comme adulte. 

DIMENSIONS ET COULEUR. - Longueur totale : 2,2 mm. Lar­
geur maximum : 0,4 mm. L'exemplaire est blanc laiteux; les 
organes génitaux vus par transparence sont légèrement jaunes. 

DESCRIPTION. - A. La femelle (fig. 1, B1). 

Ji'orme générale allongée. Tête et cou fusionnés, la tête aussi 
longue que large et presque carrée mais plus étroite que le tho­
rax. Le premier segment thoracique distinct; les trois suivants 
flisionnés et sans traces cle segmentation. Le cinquième seg­
ment et le segment génital fusionnés mais plus étroits que le 
thorax. Les trois segments abdominaux également fusionnés et 
se rétrécissant d'avant en arrière. Les deux lames anales cour­
tes et ornées chacune de deux soies et de deux petites papilles. 
L'antenne I massive, non segmentée et ornée de quelques soies 
très courtes. L'antenne II, plus grêle, à segmentation peu mar­
quée et ornée également de quelques soies. La bouche précédée 
de deux lèvres et possédant sur chaque bord latéral une petite 
papille conique (fig. 1, B5). Les maxilles II trapues et terminées 
par une griffe couique courte (fig. 1, B2). Les maxillipèdes armés 
de trois griffes siniples et peu courbées (fig. 1, B.,). La première 
paire de pattes très régressée (fig. 1, B4). Les trois paires de 
_pattes suivantes inexistantes. La cinquième paire réduite à une 
petite protubérance non segmentée. 

B. Le mâ.le : inconnu. 

RAPPORTS ll]T DU'FÉRENCES. - Lamprnglena inernis se distin­
gue fac_ilement des autres. espèces connues, tant par sa forme 
générale que par ses appendices et surtout par· l'atrophie de la 
première et de la cinquiènie paire de pattes et la disparition des 
trois autres paires: La disparition de toute segmentation, tant 
dans le thorax que dans l'abdomen, constitue également un ca­
ractère spécifique remarquable. 
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~ ~ 1 

A4 ~ 

Bi 

!-

A2 

.Fig. 1. - A. Lamproglena minuta sp. nov. 
B. Lamproglena inermis sp. nov. 

Ai, B1• Femelle adulte, vue ventrale. - ~' B2• Maxille II . -
~' B3• Maxillipède. - A4, B4• Patte de la 1"6 paire. - A50 A6, A7, 

Pattes de la 2•, 3°, 4e paire. - B5• Tête, face ventrale. 
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3. - Lamproglena minuta sp. nov. 

(Fig. 1, A1 - A1). 

5 

°MATÉRIEL ET ORIGINE. - 2 Ç adultes fixées aux filaments 
branchiaux d'un Puntùts binotattrn (Ouvnm et VALENCI~NIEs) 
pêché à Buknon (III-1936). 

Holotype : Une femelle. R. M:. H. N. - I. G. n° 10997. 

DIMENSIONS E'T COUL,EU'R. - Longueur totale : 1,3 mm. Lar­
geur maximum : 0,35 mm. Les exemplaires sont blanc-jaunâtre. 

DESCRI:PTION. - A. La femelle (fig. 1, A1). 
De petite dimension et d'aspect grêle. Tête aussi longue que 

large et presque aussi large que le thorax. Le premier segment 
thoracique soudé à la tête et portant la première paire de pattes. 
Les deux segments suivants, soudés. Le quatrième segment dis­
tinct. Le cinquième segment et le segment génital fusionnés, ce 
dernier plus étroit que le thorax. Les quatre premièrs paires de 
pattes visibles, la cinquième atrophiée (fig. 1, A4, 5, 6, 7). Les 
trois segments abdominaux d'égale longueur et diminuant légè­
rement de largeur d'avant en arrière. Les lames anales courtes 
et terminées par une longue soie et deux petites papilles. L'an­
tenne I, bien dégagée, assez courte et non segmentée; l'extré­
mité portant quelques soies. L'antenne II, dont les quatre seg­
ments sont peu marqués, pourvue de nombreuses soies. La bou­
che située relativement peu en avant. Les maxilles II, robustes 
et armées d'une griffe courbe effilée et couvertes de nombreuses 
petites stries (fig. 1, A~). Les maxillipèdes armés de trois grif­
fes subégales ; la base de la seconde griffe portant un épaississe­
ment denticulaire (fig. 1, A3). · 

B. Le mâle : inconnu. 

RAPPO'.RTS ET DIFFÉRENCES. - Cette nouvelle espèce diffère des 
autres espèces connues par ses petites dimensions, son aspect 
grêle et la disposition des paires de pattes. 

Les principales camctéristiques de La-mproglena rninuta sont 
donc la petite dimension; la fusion du deuxième et troisième 
segment thoracique; les segments abdominaux d'égale longueur, 
enfin les maxilles II armées d'une courte griffe effilée, courbée 
et couverte de nombreuses petites stries. 
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4. - Lamproglena robusta sp. nov. 

(Fig. 2, A - H). 

MATÉRIEL .ET ORIGI:sE. - 2 9 adultes, dont l'une ovigère, 
fixées aux filaments branchiaux d'un Loioca.ss-is bicolor Fow­
LER pêché à Pakchong (27-VI-1935). 

Syntypes: Les deux exemplaire:-. H.1'1.H.:K. - I.G. n" 10688. 

DIMENSIONS Nl' ,COULE{T.R. - Longueur totale : 1,65 mm. Lar­
geur maximum : 0,5 mm. Les exemplaires sont blanc-jaunâtre. 

DESCRIPTION. - A. La femelle (fig. 2, A). 
Forme générale massive. La tête un peu plus large que lon­

gue et aussi large que le thorax . La partie postérieure de la tête 

/~ 

Hl) 

Q2mm 

Fig. 2. ·- Lamproglena. robitsta. sp. nov. 
A. Femelle adulte, vue ventrale. - B. Maxille II. - C. Maxillipède. 

- D, E, F, G. Pattes de la l"", 2-0, 3e et 4° paire. - H. Lame anale. 
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dilatée en deux lobes latéraux repliés sur la face ventrale. La 
bouche située assez en avant. Les trois premiers segments tho­
raciques plus ou moins soudés et séparés du quatrième segment 
par un sillon bien marqué. Le cinquième segment et le segment 
génital fusionnés. Les trois segments. abdominaux, bien distincts 
et subégaux; le second segment cependant un peu plus court 
que les deux autres. Les lames anales ornées de quatre épines 
latérales et de deux papilles terminales (fig. 2, H). L'antenne 
l.;. non segmentée et massive, pourvue de soies dont certaines 
très longues. L'antenne II, à quatre segments peu marqués, 
également pourvue de nombreuses soies. Les maxilles, II, parti­
culièrement fortes et longues, terminées par une pointe courbe 
et acérée (fig. 2, B). Les maxillipèdes armés de trois griffes 
simples et courbées (fig. 2, C). Les quatre premières paires de 
pattes bien visibles et peu régressées; la cinquième paire a dis­
paru (fig. 2, D. E. F. G.). 

B. Le mâle : inconnu. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - La forme générale de Lampro­
glena, robiisf)a rappelle un peu celle de Lamproglena compacta 
MARKEWrTSCH; elle s'en distingue cependant par sa tête plus 
large, ses trois premiers segments thoraciques soudés et son ab­
domen relativement court. Les maxilles II et maxillipèdes dif­
fèrent également. Les maxilles II rappellent plutôt celles de 
Lnmproglena orienta.Us lVIARKEwrTscH. 

Lmnproglena robiista est donc caractérisé par la tête fort 
large et pourvue de deux lobes latéro-postérieurs ; la fusion des 
trois premiers segments thoraciques et enfin la maxille II ca­
ractéristique. 

5. - Lamproglena sp. 

MATÉRIEL E'T ORIGINE. - 3 <;? adultes fixées aux filaments 
branchiaux d'un Tylognath·us gracilis FowLER. Muang Pan (21-
X-1935). 

REMARQUE. - Ces trois femelles ne peuvent malheureusement 
être ni décrites, ni déterminées, car leur état de conservation est 
tel que le corps et les appendices sont complètement déformés. 

Il me semble cependant que ces exemplaires n'appartiennent 
pas à une espèce connue. Je me contenterai donc de signaler la 
présence d'un La1nproglena sp. sur Tylo,r;natlms gracilis Fow­
LER. 
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Famille LERNAEIDAE. 

Lernaea orizophila MoNOD, 1932. 

MATÉRIEL ET ommxE. - 1 c; ovigère fixée entre les écailles, 
sur le flanc et près de la nageoil'e pectorale d'un Ham.p,aJa mn­
crolepidota (Cuvrnm et V AIJEXCIEXNES). Chieng Ray (22-IX-1935). 

D1MExs10xs. - Longueur totale : 5,8 mm. Largeur au niYeau 
des cornes : 2,6 mm. 

T. MONOD (1932, p. 349) donne pour la même espèce des di­
mensions beaucoup plus fortes; pour la longueur totale 13-
16 mm. et pour la largeur au niveau des cornes, jusqu'à 5 mm. 
Il ne faut pas oublier que chez les Lernaeides et en particulier 
dans le genre Lcrnaea, les formes et les dimensions varient par­
fois fortement d'un exemplaire à l'autre. 

DESÇRIPTION. - 'l'. MONOD (1932,_ p. 3-!6-359, figs. 1-6) donne 
de l'espèce une description détaillée dont les caractères les plus 
marquants sont les suivants : « Forme générale très grêle, la 
largeui- du corps au niYeau de la saillie prégénitale contenue 
15-21 fois dans la longueur totale (soies furcales exclues). 
Cornes céphalothoraciques au nombre de -!, en 2 paires de tailles 
inégales, l'une dorsale, l'autre ventrale. 

Normalement, les cornes ventrales, transversales, plus lon­
gues que les dorsales se bifurquent en un lobe postérieur re­
courbé, digitiforme, et une petite sailUe antérieure accessoire; 
les cornes dorsales, dirigées en arrière, plus courtes, sont plus 
on moins régulièrement et plus ou moins profondément bifides ... 

Santie prégénitale peu marquée, hémisphérique, arrondie, à 
contour entier, précédent immédiatement les ouvertures géni­
tales, point d'attache des sacs ovigères ... 

Antennules 4 articulées., l'article 1 paraissant très réduit; 
bord antérieur de tous les articles et bord postérieur de l'article 
terminal sétigères. 

Antennes composées de 2 articles subégaux, le proximal gla­
bre) l'apical sétigère et portant une griffe terminale . .. 3faxilli­
pèdes, 2 articulés; artiele basal portant à son angle distal­
interne une papille surmontée d'une soie, artiele terminal avec 
une saillie irrégulière au bord interne et 5 griffes apicales de 
tailles diverses. Pereiopodes normaux, comprenant 5 paires 
dont 4 paires biramées à rames 3 articulées et une paire posté-
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rieure réduite à un moignon conique portant 3 soies. Le sympode 
porte à son angle interne un processus spiniforme (I) ou une 
soie (II-IV) ... ii 

REMARQUES. - Notre exemplaire a , pu être facilement déter­
miné grâ,ce à l'excellente description de T. MoNOD. Celui-ci 
signale avoir trouvé de ·no:µibreux exemplaires à l'aisselle des 
nageoires pectorales de Ph1:llvypnus .yiarmoratus BLEEKER, pê­
chés en Cochinchine. Il est donc intéressant d'avoir trouvé ce 
parasite sur un hôte différent et dans une autre région. 

Famille ERG-ASILIDAE. 

Ergasilus thaïlandensis sp. nov. 

(Fig. 3, A - E). 

MATÉRIEL E'T ORIGINE. - 12 ~, la plupart ovigères, fixées aux 
filaments branchiaux d'un Puntius orphoides (Cuvrnn et VA­
LENCIENNES). Lacon stritamarat (12-VIII-1935). 

Syntypes : cinq femelles. R. M. H. N. - I. O. n° 10688. 

DIMENSIONS ET COULEUR. - Longueur totale : 0.8 mm. Lon­
gueur du céphalothorax : 0,1,8 mm. La,rgeur maximum : 0,25 
mm. Longueur des ovisacs : 0,65 mm. 

Les exemplaires sont blanc jaunâtre. 

DESCRIPTION. - A. La femelle . (Fig. 3, A-B.) 
Céphalothorax allongé, un peu plus. large à l'avant qu'à l'ar­

rière et deux fois plus long que large.· Le bord antérieur, droit 
et dépassant peu l'insertion des antennes I. Le bord postérieur 
légèrement concave. Les trois premiers ~egments libres subégaux 
mais diminuant de largeur d'avant en arrière. Le quatrième seg­
ment beaucoup plus court et plus étroit. Le segment génital, 
arrondi, moins large que les segments précédents. Les trois 
segments abdominaux d'égale longueur et largeur. Les lames 
anales, canées et ornées d-'une soie très longue et de trois au­
tres plus courtes. L'antenne I formée de six articles peu dis­
tincts dont surtout les trois distaux sont ornés de soies assez 
courtes. (Fig. 3, C.) L'antenne II, ,particulièrement dévelop­
pée, aussi longue que le céphalothorax et composée de quatre 
articles bien distincts. Le second article deux fois plus long que 
le premier et formant un crochet aussi long que le troisième ar-
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ticle. (Fig. 3, D.) L'articulation entre le deuxième et troisième 
article renflée et semblable ù, celle d' Iifrgasilus nodosiis V\TrLSON 

(1928, pl. I, fig. 1-2). L'œil bien visible. Les pièces buccales pe-

~ [-· 

B 

Jo1mm 

E 

(Fig. 3. A - E.) 
Fig. 3. - Ergasi'.l-u.~ tha-ilandensis sp. nov. 

A. Femelle adulte, vue dorsale. - B. idem, vue latérale. - O. An­
tenne I. - D. Antenne II. - E. Pièces buccales. 

tites. Le dernier article des mandibules, étroit et orné d'une 
frange de longs poils. (Fig. 3, E.) Le palpe mandibulaire mar­
qué d'une fine dentelure et la maxille I ornée de deux longues 
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soies. La maxille II possédant un segment ba8al large et trian­
gulaire et l'article terminal robuste et largement frangé. La­
brum à bord ,ondulé. Les paires de _pattes peu caractéristiques, la 
cinquième paire absente. · 

B. Le mâle : Inconnu. 

RAPPORTS E'T DIFFÉRENCES. - La forme générale d' Ergasilus 
thaïlanrlensis rappelle un peu celle d' Ergasil-us versicolor iWrL· 
SON (1911, Pl. 45, fig. 78) mais celle-ci est beaucoup plus grande 
(1,56 mm.) que E. thai:landensis dont les plus grands exem­
plaires mesurent à peine 0,85 mm. Il existe d'ailleurs d'autres 
différences dans les appendices. Les antennes II rappellent 
celles d' Ergasilus nod-osus iWILSON (1928, Pl. I, fig. 1-2) mais 
elles sont cependant relativement plus grandes. 

Les principales caractéristiques de cette nouvelle espèce sont 
donc le céphalothorax allongé, obtus à l'avant et deux fois plus 
long que large; l'antenne I à six articles peu distincts et ornés 
de quelques rares soies courtes et l'antenne II caractéristique 
et particulièrement longue. 

LIS'TE DES POISSONS PARASl'TÉS 
ET DES ÜOPÉPODES QUI L'ES P.AR.AS.rTENT. 

Poissons 

Anabas testudineus (BLOCH). 
Barilius harmandi (SAUVAGE). 
Puntius binotatus (O. V.),. 
Leiocassis bicolor FowLER. 
Tylognathus gracilis FowLER. 
Hampala m,acrolepidota(O.V.). 
Puntius orphoides (O. V.). 

Copépodes 

Lamproglena chinensis Yu. 
Lamproglena inermis sp. nov. 
Lamproglena minuta sp. nov. 
Lamproglena robusta sp. nov. 
Lamproglena sp. 
Lernaea orizophila MoNOD. 
Ergasilus thaïlandensis sp. nov. 
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UNE EMPREINTE VÉGÉTALE DES GRÈS SUBLITTORAUX 

AU GONGO BELGE, 

par François SToCKMANS (Bruxelles). 

(Avec 1 planche hors texte). 

M. E. D.A.RTEVELLE, attaché au Musée du Congo belge à Ter­
vuren, a bien voulu me confier pour étude un morceau de grès 
calcareux avec empreintes végétales trouvé par lui en 1938 
entre Kika:i;adu et Kinlele (Boma). 

L'échantillon jaune, olivâtre, provient des Grès sublittoraux, 
ou mieux des « Couches de Boma », horizon récemment créé par 
MM. CASIER et DARTEVELLE et encore inédit pour des couches 
à empreintes végétales du Bas"Congo qu'ils supposent a,pparte­
nir au Crétacé inférieur (1). La grande rareté de beaux fossiles 
dans cet horizon en fa.it tout l'intérêt. On y note des restes pl'o­
bables d'un bois et l'empreinte d'une extrémité feuillée d'une ra­
mule de conifère. Cette dernière longue de 6,5 cm. est constituée 
d'un axe faiblement arqué, très mince, portant des feuilles dis­
posées en ordre hélicoïdal, de 1-2 mm. au sommet, légèrement 
plus développées ailleurs. Elles sont dressées, formant un angle 
de 45° avec le support, émoussées du côté distal, un peu plus 
larges à la base où elles paraissent embrassantes. Leur allure 
générale est à, peine falciforme. 

(1) Renseignement obligeamment communiqué par M. D:ARTE­
VELLE. Voir ÜASIER, E. et DARTEVELLE, E. Poissons fossiles du Bas­
Congo et des rég1'ons voisines. (Ann. Musée .Congo belge, série A, 
3, t. II, p. 21 ; à l'impression.) 
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Je la déterminerai Pagfophyllum sp. reprenant ainsi un genre 
accessoire réservé à des branches feuillées de conifère répondant 
au type décrit. Toute identification plus précise est impossible 
en l'absence de strobiles. D'autres botanistes dont M. T. G. 
HALLE et M. A. O. SEWARD ont insisté sur ce fait. 

·Si nous recherchons à quelle plante ces restes pourraient ap­
partenir, c'est au genre Sphenolepidirtm qu'on s'arrête en pre­
mier lieu. Sphenolepidi11,m Terquemi SAPOR'TA et Sphenolepidiurn 
sternbergia111um (ScHENK), malgré certaines différences bien 
apparentes y font penser, tout spécialement les spécimens de 
cette dernière espèce figurés par SAPORTA et provenant de l'Ur­
gonien de Oercal au Portugal, à feuilles pl us. étalées en même 
temps que plus écartées. Les extrémités arrondies des feuilles 
du spécimen congolais l'en distinguent cependant ainsi que leur 
plus grande rectitude. 

Le genre Sphenolepidium est d'origine jurassique, mais il a 
son plein développement dans le Crétacé inférieur (Wealdien). 
D'après des relevés faits dans la littérature, M. A. CARPEN­

TIER (2) arrive à la conclusion que Sph. sternbergianum s'étend 
du Jurassique supérieur à l' Albien. :OL E. .W. BERRY (3) cite 
les formations crétacées suivantes pour les Etats de Maryland et 
Virginie en Amérique : formation de Patuxent, formation de 
Arundel et formation de Patapsco. Toutefois, il est possible 
que plusieurs plantes peu discernables à l'état d'empreintes 
aient été appelées Sphenolepidium sternbergi.amtm. 

On ne peut, d'autre part, nier la ressemblance du Pagiophyl­
lum découvert pa1· }I. DARTEVELUE avec différents débris déter­
minés Sequoia concinna, Sequoia Reichenbach·i, Ara1warites sp. 
et bien d'autres. Tous diffèrent par des feuilles plus aiguës, 
moins droites, moins horizontales. Jamais il n'y a identité par­
faite, d'où impossibilité de faire quelque remarque de valeur 
concernant l'âge de la flore dont faisait partie notre plante, et 
si elle fait présumer un âge crétacique, en accord d'ailleurs avec 
les suppositions des géologues, elle ne l'établit pas. Un grand 
nombre de spécimens de genres et d'espèces diYerses pourrait 
d'ailleurs seul nous édifier à cet égard. 

(2) ÜARPENTIER, A., 1926, La flore wealdienne de Féron-Glagf.011 
(Nord). (Mérn. Soc. géol. Nord, t. X, Lille, p. 70.) 

(3) BERRY, E. W., 1911, À revision of several genera of Gymno­
spermo11,s plants from the Potomac gronp ùi, ~/Jfaryl.and and Virginia.. 
(Proceedings United Stades National Museum, vol. XL, Washing­
ton, p. 292.) 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DU SOUS-GENRE OOHTHEBIUS (s. str.) KuWEIR'T, 1887. 

(COLEOPTERA PALPICORNIA HYDRAENIDAE), 

par Armand n'ORCHYMONT (Bruxelles). 

Le présent travail traite de plusieurs Ochthebius (s. str.), 
sous-genre qui suit, dans l'ordre systématique, ceux précédem­
ment passés en revue dans ce Bulletin. 

· Ce sous-genre, dont O. marinus (P.A.YKULL) - génotype d'Och­
thebius (1) - est le subgénotype, se fait remarquer par son pro­
notum sans sillons profonds, dont la partie sclérifiée est plus ou 
moins cordiforme, jamais profondément échancrée sur les côtés, 
par la partie membraneuse latérale ordinairement assez éti;oite, 
le sillon médian rarement profond ou nettement délimité sur 
ses bords, souvent même absent ou réduit à une vague impres­
sion longitudinale, avant tout par le disque barré, plus ou moins 
distinctement, de deux impressions transversales plus ou moins 
superficielles et souvent chagrinées dans le fond, réunissant 
deux à deux les fovéoles discales antérieures et postérieures, qui 
sont peu profondes et souvent limitées à l'extérieur par une 
linéole, quelquefois réduites à de fins sillons longitudinaux. 

Les ô ô se distinguent en général par la base de leurs tarses 
antérieurs très légèrement épaissie; en outre par leur labre assez 
souvent garni au milieu de leur bord antérieur d'une petite pro­
tubérance, lamelleuse ou non, relevée, par leurs mandibules fré-

(1) V. Bidl. Mus. roy. Hist. nat. Belg., XVIII, n° 39, 1942, p. 2. 
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quemment spinuleuses à leur bord externe, par l'angle sutural 
des élytres complètement arrondi, tandis qu'il est souvent plus 
ou moins anguleux chez les <_;, <_;,, enfin par le pygidium non fran­
gé d'épines microscopiques. 

Les espèces suivantes me sont inconnues en nature : 
O. Alluau,di RÊlGIMB.A.RT, 1.903, de Madagascar, mais qui n'est 

sans doute pas un Ookthebius (s. str.). 
O. alutaoeus RErTTER, 1885, de Lenkoran en Russie orientale 

et méridionale, près de la frontière persane, considéré comme 
synonyme douteux d'O. evanesoens J. S.A.HLBERG, 1.875, de Caré­
lie russe, mais qui pourrait être aussi une forme d'O. viridis 
PEYRON, 1.858, auct. 

0. Batesoni BLAIR, 1.933, décrit d'après un unique des iles 
Galapagos, impossible à attribuer à un sous-genre établi, d'après 
la seule diagnose. 

O. erzer·urn'Ï, KuwER!T, 1887, décrit d'après un unique récolté 
à Erzerum (Arménie), voisin sans doute de meridionalis REY, 
1885. 

0. H olmberg·i MA:-.NERREIM, 1853, de la presqu'ile de Kenaï en 
Alaska. KNISCH l'a considéré avec doute comme une sous-espèce 
à'O. marinus ? 

Ce sous-genre est très uniforme et comprend des espèces sou­
vent inféodées aux eaux salées ou saumâtres. Certaines, notam­
ment O. mar·inus, mer·idfonalis, lividipermis, même Mülleri, sont 
tellement voisines les unes des autres, leurs caractères sont si 
peu constants et sujets à, interprétation erronée, qu'il n'est pas 
rare de trouver dans les collections des exemplaires inexacte­
ment nommés, même par des auteurs connus. J'ai pris moi­
même des lividipenni8 pour des meridionalis, avant d'avoir ex­
trait et comparé les édéages. C'est que dans bien des cas les par­
ticularités de l'organisation mâle donnent seules des caractères 
qui n'induisent pas en erreur - alors qu'on n'a cependant prêté 
que bien peu d'attention à ceux-ci - et que les femelles des séries 
difficiles ne peuvent être identifiées que par comparaison minu­
tieuse avec des mâ,les correctement nommés et autant que pos­
sible de la même provenance. Le tableau qui suit reflète cet état 
de choses, en ce qu'il ne met souvent en évidence que des carac­
tères mâles; mais après des essais infructueux il a fallu renon­
cer à présenter une clef faisant abstraction en ordre principal 
de ces caractères. Ce tableau ne comprend que les formes à ély­
tres régulièrement et plus ou moins profondément sériés-ponc­
tués, à l'exclusion de celles à sculpture élytrale dégénérée en 
séries très faibles ou m~.me effacées (O. evanescens J. SAHLBERG,· 
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glabratus KuwERT, laevigatus SRARP) qui n'ont pas encore été 
suffisamment étudiées. 

Chez les Oahtkebius la, séparation des sexes, ainsi que la com­
paraison des édéages préparés à sec, et l'étude des autres parti­
cularités taxonomiques d'animaux aussi petits, exigent l'emploi 
au binocula:j.re du grossissement maximum (80-110 diamètres) et 
comme corollaire, puisqu'il s'agit de l'examen de corps opaques, 
un fort éclairage artificiel. J'emploie à cet effet une micro­
lampe à support réglable VII de Zeiss, à bas voltage, modèle 
1939, avec ampoule spéciale de 6 volts 5 ampères. Mais cet ap­
pareil a dtî être perfectionné par l'adjonction d'une lentille bi­
convexe escamotable qui concentre sur l'objet à examiner, placé 
au foyer, le faisceau de lumière parallèle que la microlampe 
émet. On obtient ainsi une tache lumineuse, de surface très res­
treinte, presque insupportable à l'œil nu, mais qui aux forts 
grossissements, permet de voir clairement toutes les particula­
rités intéressantes. Il était nécessaire de préciser ce détail pour 
être renseigné sur les conditions dans lesquelles la revision des 
sous-genres d'Oohtkebius a été faite. 

Le sous-genre Oohthebius in sp. est représenté en Europe, dans 
le Nord africain, l'Asie septentrionale et occidentale, Formose, 
l'Australie, l'Afrique du Sud, d'une part; l'Amérique du Nord, 
Porto-Rico et le Nord-Est brésilien, d'autre part. 

'l'ABLÈAU DES ESPÈCES '.REVISÉES, 

1. - Sillon longitudinal médian du pronotum profond à bords 
nettement délimités. Métasternum avec petite plage non pubes­
cente et brillante en avant des hanches postérieures. . 2 

l'. - Ce sillon plus ou moins vague, à bords non nettement 
délimités. • . . . . , , 3 

2. - Fovéoles discales du pronotum bien nettes·. Labre ô 
avec protubérance lamelleuse transversale au bord antérieur. 
Labre ~ avec petite échancrure mi-circulaire. Angle sutural des 
élytres arrondi chez le ô, anguleux chez la c;:i. Edéage avec lobe 
préterminal un peu falciforme (fig. 1 A). Taille moins petite. 

o. interruptus LECONTE. 

2'. - Fovéoles discales superficielles, presque effa{:ées, de 
même que les impressions transversales. Pronotum _nulle part 
chagriné, à ponctuàtion des oreillettes plus forte. Labre ô avec 
petite protubérance conique à son bord antérieur. Angle sutural 
des élytres ô arrondi. Edéage avec lobe préterminal grêle et al­
longé, arqué ou ondulé, terminé en pointe effilée, comme chez 
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O. marinus (fig. 1 B). Taille plus petite pouvant clescendre jus­
qu'à 1,35 mm. . O. attritus LECON'TE. 

3. - Fovéoles discales du pronotum non soudées longitudina-
lement, ni réduites à deux fines lignes sinuées. . 4 

3'. - Ces fovéoles réunies plus ou moins bout à boutlongitn­
clinalement et formant ainsi deux fines lignes sinuées, le disque 
densément chagriné. Métasternum avec petite plage glabre et 
brillante. Labre avec protubérance lamelleuse transversale chez 
le ô, légèrement échancré chez la 9. Angle sutural des élytres 
anguleux chez cette dernière, arrondi chez le ô . Edéage ra ppe­
lant l'organe de lividipennis, c'est-à-dire épaissi un peu avant 
l'insertion du lobe préterminal, qui est fort élargi à, l'extrémité 
(fig. 2 A). o. lineat11s LECONTE. 

4. - Labre du ô entier, celui de la 9 quelquefois assez pro­
fondément échancré au milieu, mais alors le métasternum est 
pourvu d'une plage glabre et brillante. 5 

4'. - Labre échancré au milieu du bord antérieur clans les 
deux sexes, les deux côtés de ce bord relevés chez le ô, non chez 
la 9. Angle sutural des élytres arrondi dans les deux sexes. 
Métasternum entièrement pubescent. Edéage à lobe préterminal 
largement spatuliforme (fig. 2 B). O. sciûptns LECON'T'E. 

5. - Métasternum entièrement pubescent, sinon (O. peisonis) 
le disque du pronotum est plus ou moins cuivreux, sa ponctua­
tion est plus forte et plus dense, sa pubescence plus longue et 
plus apparente et la: taille est aussi plus avantageuse (1,6-1,8 
d'après l'auteur). . 6 

5'. - Métasternum avec plage médiane glabre, lisse et bril­
lante. Dessus d'un noir obscur, très brillant, tout au plus un peu 
bronzé, le disque du pronotum très finement et éparsément ponc­
tué, à pubescence complètement microscopique difficile à discer­
ner. Mâle avec petite saillie relevée au milieu du bord antérieur 
du labre, celui-ci assez profondément échancré en demi-cercle 
chez la 9. Taille petite (1,45-1,6 mm.). O. pusill1ts STEiPHENS. 

6. - Interstries élytraux pas particulièrement convexes, sou-
vent plus larges que les séries de points ou les stries. 7 

6'. - Interstries très convexes, pas plus larges que les stries. 
Coloration très obscure. Tête très chagrinée, de même que le 
pronotum, de façon égale sur les oreillettes, qui sont planes, et 
dans le fond des impressions transversales. Angle sutural des 
élytres arrondi chez la 9. Métasternum entièrement pubescent. 
Longueur : 1,9 mm. O. costatellus REI'TTER. 

7. - Mâles (reconnaissables tout au moins aux tarses anté­
rieurs très légèrement épaissis à la base) sans petite saillie la-



' 

1 

DU SOUS-OENRE ûCH'l'REBIUS (S. STR.) KUWERT, 1887 5 

melleuse relevée au milieu du bord antérieur du labre. Métaster­
num entièrement pubescent, tout au plus un peu brillant au 
milieu, devant les hanches postérieures, à travers la pubescence 
plus clairsemée. Taille pas très petite. 8 

7'. - Mâiles souvent avec petite saillie lamelleuse relevée plus 
ou moins apparente, quelquefois réduite à une petite pointe mi­
croscopique, au milieu du bord antérieur du labre. Edéage à lobe 
articulé préterminal non terminé en pointe effilée, quelquefois 
spatuliforme. L'angle sutural des élytres plus ou moins distinc­
tement anguleux chez la ~, complètement arrondi chez le ô. 10 

8. - Lobe articulé préterminal de l'édéage spatuliforme, non 
terminé en pointe . 9 

8'. - Edéage non élargi avant l'insertion du lobe préterminal, 
ce dernier non spatuliforme, mais grêle et allongé, arqué ou on­
dulé, terminé en pointe effilée (fig. 4 A). Mandibules ô tantôt 
faiblement ou pas du tout, tantôt plus distinctement soyeuses, 
tout au plus très faiblement spinuleuses à leur bord externe. 
Pygidium '? bordé tout autour d'épines très petites. Oreillettes 
du pronotum ordinairement assez planes et chagrinées d'une 
façon égale. 'Tarses plutôt longs comprenant des articles assez 
longs et étroits. Coloration de la tête et du pronotum d'un vert 
plus ou moins cuivreux, celle des élytres d'un testacé sale plus 
ou moins obscur. Impressions transversales du pronotum pou­
vant être limitées ou ne pas être limitées à l'extérieur par une 
fine linéole. Taille pouvant atteindre 2 mm. 

o. marinus (PAYKULL). 

9. - Coloration du dessus fort obscure, ordinairement noire. 
Tarses courts comprenant des articles courts et épais, surtout 
chez le ô. Oreillettes du pronotum distinctement chagrinées et 
mates, le fond des impressions transversales assez profondes, 
densément chagriné. Mandibules ô simplement soyeuses, non 
spinuleuses, a,u bord externe. Frange pygidiale ~ faiblement 
spinuleuse. Edéage élargi un peu avant l'insertion du lobe pré­
terminal (fig. 3 A). Longueur: 1,7 mm. O. ? lenensis PoPPIUS. 

9'. - Coloration du dessus comme chez O. rn.arinits, la tête 
et le pronotum avec des. reflets cuivreux. Tarses plus longs, com­
prenant des articles plus longs et plus grêles. Oreillettes du pro­
notum non chagrinées, tout au plus ruguleuses, brillantes, le 
fond des impressions transversales, moins profondes, non cha­
griné, mais plus ou moins rugueux. Mandibules o assez longue­
ment, mais finement, spinuleuses à leur bord externe. Frange 
pygidiale ~ distinctement, mais courtement, spinuleuse. Edéage 
non élargi avant l'insertion du lobe préterminal (fig. 3 B) . 
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Sculpture réduite sur Je pronotum qui est beaucoup plus lisse 
que chez O. rn,a.rinns. Stries élytrales aussi plus faibles et moins 
profondes, moins stria les, malgré une taille légèrement. plus 
avantageuse (2-2,2 mm.). O. Kuwerti. REITTER. 

10. - Forme plus large, plus grande qn'O. pusilli1s. 11 
10'. - Forme plus étroite, paraissant ainsi aussi petite qu, O. 

l)'nsillus. Mandibules ô plutôt laineuses que spinuleuse!'l à leur 
bord externe. Métasternum entièrement pubescent. 

0. ,,,fridi8 PEYRON. 

11. - Métasternum entièrement pubescent. 12 
11'. - Métasternum avec plage lisse et brillante, dépounue 

de pubescence. Disque du pronotum avec ponctuation très appa­
rente et dense, plus forte que chez O. 'tna.rinus., sur les 1'eliefs, 
qui sont distinctement pubescenh;. Tarses as~z courts, mais 
leurs articles moins épais que chez O. ? lenens,is. j\fandibules ô 
plutôt spinuleuses au bord externe. Coloration de la tête et du 
_pronotum brillante et cuivrée ressemblant à celle <le m.rtrinu,8. 
Lobe prétenninal <le J'écléag·e pointu au bout, étranglé an milieu 
(fig. 6 A). O. peisoni.s GANGLBAUER. 

12. - Lobe articulé p1·éterminal de l'édéage plui,; étroit. Taille 
nn peu moins petite. Mandibules ô spinuleuses an bor1l externe. 

13 
12'. - Ce lobe assez largement spatulifonne (fig. ri A à D). 

Taille assez petite . 14 
13. - Elléage non géuieulé, son lohe articulé prét~rminal plus 

étroit, tronqué an bout (fig. 4 B). O. mcridionali.~ REY. 

13' . - Edéage épaissi, comme génicnlé, arnnt l ' iuse1·tion dn 
lobe préterminal, qui el'lt plus massif, plus élargi au bont 
(fig. 4 C). O. Uvid1:penni.s PEYRON. 

14. - Séries élytrales composées tle points plus fins et plus 
écartés les uns des autres. Pronotum plus plan, les reliefs pres­
que au même niveau que le fond des impressions, qui sont très 
superficielles, les 01·eillettes continuant presque le ,lisque telle­
ment les sillons postoculail'es sont peu creusé!'l. Coloration 
jaunâtre très claire, avec des 1·eflets <lorés ou purpurins. Ely­
tres pris ensemble moins élargis que chez O. Tati-u.~c·uln.'I, avec 
le rebord externe étroit. Mandibules <ln d spinuleuses au bord 
externe. O. auropallens FAIRMAIRE. 

14'. - Séries élytrales comprenant des points pl ns gros et 
plus rapprochés les uns des autres. Pronotum avec des impres­
sions ordinairement plus profondes. 15 

15. - Pronotum et tête moins fortement chagrinés. Séries 
élytrales composées de points moins gros. 16 
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15'. - Tête et pronotum très fortement chagrinés, surtout 
chez la <.ï?. Elytres à ponctuation sériale plus forte, plus pro­
fonde, les interstries plus étroits que les points. Mandibules ô 
piutôt soyeuses au bord externe. La pubescence du dessus plus 
apparente et plus fol'te chez les espèces voisines. Elytres de la 
9 distinctement et assez largement explanés sur les côtés. 

O. subpictus W.oLL.A.STON. 
16. - Forme plus étroite, avec le bord des élytres plus étroit. 

Ponctuation des reliefs du pronotum ordinairement plus forte, 
quelquefois (notamment chez les exemplaires du Midi de la 
France) moins nette, moins profonde, les points alors comme 
chagrinés dans le fond, donnant à la surface du disque un aspect 
grêlé. Mandibules ô seulement soyeuses ou laineuses au bord 
externe . O. Miilleri GANGLBAUlUR. 

16'. - Forme plus large vers le milieu des élytres, avec le 
bord de ees derniers plus explané, les reliefs brillants du prono­
tum nettement et finement ponctués. Mandibules ô plus distinc­
tement spinuleuses au bord externe. Chez la ~·les élytres pris 
ensemble ont quelquefois une forme naviculaire très allongée 
et très pointue à l'extrémité. O. latiusculus J. ,SAHLBERG. 

ÜBSERVATIONS, 

Ochthebius (s. str.) interruptus LECONTE. 

Ochthcbiu.s interruptns LECONTE, 1852. 
Entre la base des 5° et 6° séries élytrales on remarque, juste 

sur le calus huméral, une très courte série, composée de 3-5 
points presque aussi forts que ceux des séries. ,L'interprétation 
de cette espèce est basée sur des exemplaires de Californie 
(Santa Barbara, Montecito près Santa Barbara, Lake Redonda). 
Par la netteté du sillon et des fovéoles discales du pronotum 
elle détonne un peu dans le sous-genre. Elle est d_écrite de San 
Diego-Califomie. Cette localité et celles relevées ci-dessus se 
trouvent toutes près de l'Océan et Lake Redondo est sans doute 
le lac « plus salé que celui-ci» dont parlait li. C. FALL (2). S'agi-

~· 

Fig. 1. - Edéage d'Ochthebius (s. str.) interruptus LECONTE (A) 
et attrit1ts LECONTiE (B). x 100. 

(2) Cali/. Ac. Sc. Occasional Papers, VIII, 1902, p. 214 (sous 
T·ropisterwus salsamentus). 
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rait-il donc d'une forme halophile? G. H. Hom, la renseignait 
aussi de l'intérieur, notamment. du W~oming et de l'Arizona, 
mais sans spécifier localités ou biotopes. L'édéage fait l'objet 
tle la fig. 1 A. 

Ochthebius (s. str.) attritus LECONTE. 

Ochthebi'tls attritus LECONTE, 1878 (Haulover en Floride). 
Ochthebi'lt8 simpleœ LECO~TE 1878 (Haulover en Floride). 
Ici aussi une très courte série, de 3 points, existe entre la 

prime base des 5• et 6° séries élytrales, sur le seul sujet, un ô, 
que j'ai vu. Il est de Titusville en Floride, 8 nov. 1911, et a été 
reçu déterminé attritus par CHAS. ;W. LE~G. Il fut trouvé avec 
d'autres (3) dans une petite mare, faisant partie d'un fossé lon­
geant la route, et l'eau y était stagnante à l'époque de la récolte. 
Titusville se trouve presque en face de la localité typique, Hau­
lover, et toutes deux au bord et au fond d'une étroite et très 
longue lagune en communication avec la mer, l'Indian River. 
Comme pour la forme précédente, la question se pose de savoir 
s'il ne s'agit pas d'une espèce halophile. L'édéage (fig. 1 B) rap­
pelle étonnamment celui de marinus, mais c'est la seule ressem­
blance existant entre les deux espèces. Les paramères sont invi­
sibles ( ou brisés ?) dans la seule préparation dont je dispose. 

Ochthebius (s. str.) lineatus LECONTE. 

Ochthebius lineatus LmcoNTE, 1852. 

Espèce décrite du Colorado (sans localité précise) et 
G. H. Ho.RN la connaissait aussi de l'Oregon, de Californie, 
du Texas et du Nouveau-Mexique (ni localités, ni biotopes indi­
qués) .. Les sujets sur lesquels la forme est interprétée ici sont 

Fig. 2. - Edéage d'Ochthebius (s. str.) lineatns LECONTE (A) 
et sculptiis LECONTE (B ). x 100. 

marqués: Texas (RrYE'Rs), Arizona, Californie: Santa-Barbara, 
North Dacota : .Williston. Eu outre Mexique : Mazatlan ( « brac-

(3) New York Ent. Soc., 21, 1913, p. 312. Cette publication rensei­
gne comme date de capture 8 novembre 1912. 
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kish pool near the sea », mai, HrNToN) et Canada-Saskatchewan: 
Cypress Bills (septembre) et Alberta : Medfoine Hat (octobre), 
F. S. OARR leg. L'édéage fait l'objet de la fig. 2 A. Il ressemble 
à l'organe mâle de l'O. lividipennis de l'Ancien Monde (com. 
parer la fig. 4 0). 

Ochthebius (s. str.) sculptus LECONTE. 

Ochthebfas sculptu.s L]JCONTE, 1878. 

Cet Ochthebius a été décrit de Californie : Gilroy (à 16 miles 
de l' Océan) et d'Arizona ( sans localité) . Je l'ai interprété 
d'après un ô de Californie (sans localité) et un couple de Santa­
Barbara (près de l'Océan, dans le même état). Il existerait aussi 
au Canada en une forme « presque semblable n d'après LECONTE 
dans la collection de G. H. HORN, mais ce dernier n'avait pas 
retrouvé l'exemplaire. Edéage : fig. 2 B.· 

Ochthebius (s. str.) ? lenensis PoPPIUS, 1907. 

Ochthebi11,s margipallens J. •SAHLBERG, 1875 (nec LATREILLE, 
1807) (Carélie russe). 

Ochthebius Sparre-Schneideri MuNS'TER, in litt., 1924 (Trom­
so). 

Ochthebiu8 lenensis PoPPrns, MuNS'I\Eat, 1924 (Tromso) ; ma. 
BALFOUR-BROWNE, 1938 (Ecosse). 

Ochthebi1M m.arinits var. lenensis PQPPIUs, HELLEN, 1930 
(Tromso). 

Oohthebi11,s marinus ab. col. A. D'ÜRCHYMO.NT, 1933 (Tromso). 

Le seul exemplaire de Tromso en Norvège septentrionale 
dont je disposais pour la dissection en 1933 (4) était ~ et le sexe 
d'un autre, du Musée de Hambourg, ne fut pas établi. Mais 
l'édéage d'un ô de la même série originale (MuNS'TER leg.) exa­
miné depuis, est comparable à celui des sujets d'Ecosse commu­
niqués par FR. B.ALFOUR-BlWWNE avant publication de sa note 
de 1938 (5). Ces derniers furent trouvés à Tain (sur le Dornoch 

(4) Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., LXXIII, 1933, p. 285. 
(5) The Scottish Naturalist, n° 233, sept.-oct. 1938, p. 130-13,2. 

L'auteur y donne, d'après Miss SMYTRE, une traduction des notes 
rectificatives de MUNSTER (N orsk Entomologisk Tidsskrift, I [1923], 
1924, p. 291), mais un~ phrase de cette traduction (p. 131, au bas) 
fait dire à l'auteur le contraire de ce qu'il a affirmé. Cette phrase 
doit se lire comme suit: It is further not correct that « the head is 
very· densely but finely punctured », this is strongly alutaceous 
and scattered with fine punctures. En outre le terme « Stirnleiste » 
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Firth en East Ross) sur << a small piece of merseland (6) near the 
sea » le 25 juin de la même année. Ils sont plus noirs que ceux de 
Tromsô, chez lesquels il y a encore quelquefois des traces de re­
flets cuivreux sm· l'espace interfoYéolaire médian de la tête et 
sur le relief médian du pronotum. La forme du lobe articlùé 
préterminal de l'édéage, spatuliforme (fig. 3 A), démontre que 
tous ces exemplaires appartiennent ù, une espèce llistincte 
d'O. marinus. MUNSTI•::'It, en 1924, clans nn artirle (5) dont je n'ai 
eu connaissanee qu'en 1038, l'a nommée O. lcncnsi8 PoPPrns, 
après avoir vu « le type » d'Ytyk-haja, village situé ù, 50 verstes 
au Nord de Jakutsk, sur les bortls de la Lena moyenne en Sibé­
rie orientale. En réalité PoPPIU, a établi son espèce sur cinq 
ex-typis., sans désigner de type : le premier est de Ust-Kut (Lena 
supérie'ure), les deux suivants de ,Jakutsk et le·s deux derniers 
d'Ytyk-haja (Lena moyenne). M. R. FREY m'a eommuniqué 
deux de ces ex-typis, un de chacune des deux dernières localités, 
les seuls qu'il m'a dit se trouver au M:nsée t1' Helsingfors, celui 
d'Ytyk-haja étant sans doute celui vn aussi par l\lnNsTEm, qui 
hù avait attribué une longueur de 1,7 mm. Ce sont deux Ç> Ç>, 
reconnues à la dissection, mesurant respeC'tivement 1,69 x 0,78 
et 1,69 x 0,8 mm. ce qui est concordant. La seconde <;J diffère 
de la première par le chagrin du dessus moins fol't, les reliefs 
du pronotum plus brillants et plus métalliques, les élytres non 
obscurs, mais assez testacés, avee seulement un léger obscurcis­
sement le long des séries de points, au delà. du milieu. Par la 
coloration cette Ç> ressemble davantage à O. rnarinus que l'autre. 

M:. FREY m'a, communiqué ensuite l'exemplaire de Tschuja 
(ou Schuja) en Carélie russe, sur les côtes de la mer Blanche 
(64'°40') d'après lequel J. SAHLBERG (7) a établi son rn<J;rgipa,l­
le11s - qui n'est pas celui cle L~'TIREILLE - et deux de Kaschka­
rantsa, au Sud de la péninsule de Kola, au bord de la même 
mer (LEVANDEH leg.), dont un nommé marinus par SAHLBERG; 

ce sont sans tloute ceux relevés dans la note de HELLEN parue en 
1930 (8). A la dissection le premier s'est trouvé être <;l et il en 
est vraisemblablement de même dei; deux autres - qui n'ont pas 

est traduit par cc frons "; il ne s'agit en réalité que de l'espace inter­
fovéolaire médian à l'arrière de la tête. 

(6) Je n'ai trouvé la signification de ce terme dans aucune ency­
clopédie, ni dictionnaire anglais. S'agit-il d'une terre de temps en 
temps recouverte par l'eau de la mer ? 

(7) N otùer wr Sall8kapets pro Fa,1ir1a et Flora Fenn-ica Fo-r­
handlingar, XIV, 1875, 1J. 207. Voir au,ssi la revue citée au renvoi 
(8), p. 7, sous O. evanesce.ns. 

(8) N otulae Entomologicae, X, n° 1, 1930, p. 7. 
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été disséqués - à cause des tarses antérieurs non faiblement 
élargis à la base. 

Malgré l'absence de ô ô pour la comparaison, ces exemplaires 
paraissent néanmoins, vu leur provenance, appartenir à la même 
espèce que ceux de 'fromsô et d'Ecosse septentrionale. Il en est 
vraisemblablement de même des sujets de l'intérieur de la Sibé­
rie orientale nommés lenensis par POPPrns. Mais pour ceux-ci, 
vu l'énorme distance - plus de 4,400 km. - qui sépare la Lena 
de l'Europe occidentale boréale, on n'en sera complètement sûr 
que lorsque l'édéage d'un 6 sibérien aura pu être comparé, ce 
que MUNSTER n'a pu faire. 

O. lenensis a été trouvé dans les mares peu profondes, plus 
ou moins fortement salées, mais s'asséchant au cœur de l'été, 
qui caractérisent les steppes des environs de Jakutsk (9). Aussi 
ZAI'TzEv (10) l'a-t-il considéré comme une espèce steppique. 
Mais si l'identité spécifique avec les exemplaires des côtes ma­
l'itimes européennes se confirme, on se trouvera plutôt en pré­
sence d'une espèce horé>.ale, littorale ù, l'Ouest, continentale à 

Fig. 3. - Edéag{l d'Ochthebiits (s. str.) î lenensis PoPPIUS (A) 
et 1(1twerti REITTER (B). x 100. 

l'Est, halophile - peut-être halobionte - et de distribution très 
étendue; à moins que la navigation ne soit responsable de sa 
dispersion vers l'Ouest et le Sud-Ouest, car les espèces aquati­
ques littorales ou submarines ne constituent pas toujours, de 
par le fait de l'homme, un matériel biogéographique de choix. 

Cette forme est encore remarquable par l'absence presque com­
plète de caractères sexuels secondaires, au point qu'il est diffi­
cile de distinguer les ô1ô des 9 9. En effet, les premiers n'ont 

( 9) Je me demande si c'est aussi le cas pour le sujet renseigné 
d'Ust~Kut, sur la Lena supérieure et que je n'ai pu voir 1 A en 
juger par la relation du voyage (Fennia, 19, 1903, n° 2) il n'est pas 
certain qu'il existe autour de ce village des mares \'l:alées semblables 
à celles des steppes de Jakutsk; dans la relation il est spécialement 
fait mention de ces dernières (pp. 29 et 34), tandis que pour la ré­
gion ,de collines qui entoure Ust-Kut les auteurs (ÜAJANDER et PoP­
PIUS) · ne renseiguent que la prés:ence de grandes forêts. 

(10) Mé:rn. Acad. bnp. Sc. St-Petersbourg, VIII" Série, vol.XVIII, 
n° 9, 1910, p. 6. 
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pas de petite protubérance antérieure au labre, le bord externe 
des mandibules n'est pas spinuleux; chez les secondes le labre 
n'est pas ou à peine échancré à son bord antérieur et la frange 
terminale du pygidium est composée de soies à peine spinuleuses, 
d'une observation difficile même à fort grossissement et éclai­
rage intense. L'angle sutural des élytres est presque aussi effacé 
et arrondi chez la 9 que chez le ô. 

Ochthebius (s. str.) Kuwerti REITTER, 1897. 

Par la réduction de la- sculpture et le peu de profondeur des 
enfoncements du pronotum, les séries élytrales plus faibles, cette 
espèce, intermédiaire à plusieurs égards entre lenensis et mari­
nu,s, est un peu à ce dernier comme O. (Homalochthebfas) ,aenmis 
est à O. m.inimus. La ponctuation des reliefs du pronotum est 
variable, quelquefois assez distincte et dense, notamment chez 
la seule 9 vue, plus rare et plus fine chez les 3 ô ô examinés. 
L'angle sutural des élytres, arrondi chez le ô, est anguleux 
chez la 9. Le métasternum est entièrement pubescent, quelque­
fois paraissant. plus brillant sur un espace ovale allongé à tra­
vers la pubescence plus clairsemée en cet endroit. Le menton est 
assez profondément échancré à son bord antérieur. Edéage : 
fig. 3 B. 

La patrie est la Mongolie septentrionale : Urga d'après la 
description; mais l'espèce a été re~-ue de RETTTER lui-même des 
Monts Khanga'i, à l'Ouest d'Urga, et deux sujets de la collec­
tion KNrscH, de même provenance, étiquetés de la main de REIT­

'TER sont marqués (< cotypus )> (11). Le tra,,ail de l'auteur (12) 
est dépourn1 d'introduction et muet quant au biotope fréquenté 
par l'espèce. Il s'agit peut-être d'eaux salées ou saumâtres 
stagnantes, comme il en existe à l'Est et au Surl d'Urga 
et même dans les Monts Khangaï et qui sont la conséquence du 
défaut d'écoulement vers l'Océan des petits bassins lacustres 
fermés caractérisant cette région de la Haute Asie centmle (13) . 
L'époque de la capture n'a pas été indiquée non plus. 

Ochthebius (s. str.) marinus (PAYKULL). 

Elophorus marimts P AYKt.:LL, 1798. 

(11) Ce détail démontre que les récoltes faites par LEDER en Asie 
centrale pour !e compte d'E. REJ.'TTER n'ont été localisée:s et étiquetées 
par ce dernier que plutôt approximativement, sans grand souci de 
précision. Voir aussi plus loin sous O. costatellus. 

(1'2} Deiits. Ent. Zeùschr., 1897, p. 209. 
(13) Voir GRENARD, F. in VIDAL DE LA BLACHE et L. GALDOIS Geogr. 

Univ., T. VIII, 1929, p. 255, fig. 38 (carte). 
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Hydrophilus margipallens MA:RsHAM, 1802. 
? Oohthebius marinits var. C. MuLSANT, 1844 (O. pallid1ts 

DEJEAN, in coll.). 
? Oohthebiu,s (in sp.) marinits ab. col. pa.llidus EvmRTs, 1899. 
? Oohthebius deletus EvEll!Ts, 1922 (nec REY, 1885, non Ku­

WER'T, 1887), 
Les caractères sexuels secondaires de cette espèce halo­

phile (14) sont, comme chez O. ? le11,ens~s, très atténués.. L'angle 
sùtural des élytres est presque aussi effacé et arrondi chez la 9 
que chez le ô, mais j'ai vu cependant une 9 des bouches de l'Es· 
caut (Braakman: Hoek) où cet angle est accusé. Le labre n'a 
pas de petite saillie lamelleuse relevée et les ma-ndibules ne sont 
que faiblement ou pas du tout spinu;leuses à leur bord externe 
chez les ô ô. Chez les <j? <j? le pygidium est bordé de courtes 
épines microscopiques. 

Tout en n'étant pas exempte d'une certaine variabilité, l'es­
pèce est cependant devenue très homogène, depuis que j'en ai 
écarté O. meridionalis. O. lividipcnnis PEYRON, que KN1s,cH y 
réunissait à titre de sous-espèce, doit aussi en être distingué spé­
cifiquement. Les auteurs différenciaient essentiellement mari­
nus de merid-ionalis par les impressions transversales du prono­
tum non limitées. sur les côtés par une linéole enfoncée distincte. 
Mais cette linéole peut exister aussi chez certains mwrinus et son 
absence n'est donc pas un caractère déterminant. Ordinaire­
ment. les oreillettes du pronotum sont plus pla-nes et très éga­
lement chagrinées, tandis que chez meridionalis elles sont moins 
planes, irrégulièrement rugueuses, avec de petits espaces bril­
lants sans chagrin. Mais ce caractère là n'est pas constant non 
plus, Dans les cas douteux ce n'est que l'édéage qui permet une 

(14) Pour L. MACHURA (Zeits. wiss. Zool., 146, 193'5, p. 5"71) O. ma­
rinus ne serait pas halophile, mais il y a lieu de remarquer : 1 ° que 
cet auteur reprend l'ancienne acception du te1·me halophile = ha­
lobionte, 2° que son « man:nus n, comme celui de FRANZ, etc. (V. ren­
voi 17), vise en réalité mer-idionalis, une espèce différente de marinus 
(GYLUENHAL) et non une aberration (pallidipennis) de ce dernier. 
Or, d'après mes constatations, O. meridonalis ne fréquenterait pas 
autant les eaux salines que l'espèce de GYLLENHAL, laquelle ne se 
trouve que très rai ement en dehors des zones soumise;s à l'influence 
maritime ou simplement saline. Ainsi les conclusions de ces auteurs 
à l'égard de leur « marinits >> n'ont plus rien qui doive surprendre. 
Par contre le rnarùms de 8cHMIDT (Jb. ,JVestfal. prov. JTer. Wiss. 
tt. Kiinst, 41, 1913), dont les observations ont été invoquées par 
MAClrURA (1. c. p. 566 et 569), doit être réellement cette espèce, puis­
que les exemplaires étaient de Westphalie et que l'aire d'O. meri­
d,ionalis ne semble pas s'étendre aussi septentrionalement. 
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identification certaine (fig. 4 A) : son lobe articulé préterminal 
est grêle, arqué, presque ond.ulé et longuement effilé au bout. 

Les O. ·1na,rintts authentiques revisés sont de Suède (Aland 
et Ystaclt), du Danemark (Seeland) ; d'Allemagne (Prusse, 
Eisleben-Saxe [ où il y a un lac salin, 1 ô disséqué], I. Borkum, 
I. Amrum), des Pays-Bas (eaux saumâtres : Woensdrecht, 
Braakman-Hoek, Bergen op Zoom), de Belgique (Heusden-Gand, 
dans de l'eau douce, et Knocke-Zwyn dans des eaux saumâtres), 
de France (côtes de la Manche et de l'Atlantique, Montpellier­
Hérault [ 1 ô disséqué avec les impressions transversales du 
pronotum limitées de chaque côté par une linéole]), d'Espagne 
(Catalogne), de Mongolie boréale (probablement des environs 
d'Urga ou des Monts Khanga'i [ex RErTTERl). Aucun ô d' Autri­
che ou de Hongrie. Ceux de la région du lac Elton dans la pro-

~ yr A ~ 
Fig. 4. ·- Lobe articulé préterminal de l'édéage d'Ochtheùins (s str.) 

marùnus (PAYKULL) (A), meridionalis REY (B) et édéage de livi­
rl1:penn1s PEYRON (0). x WO. 

vince russe de Stalingrad (15) ont le lobe préterminal de l'édéage 
arqué aussi, mais il est plus large que d'habitude. Enfin O. nia­
rimt8 existe aussi au Canada où F. S. CARR l'a récolté dans le 
Saskatchewan aux Cypress Hills : l'édéage est très comparable 
à, celui des sujets européens. S'agirait-il d'O. Holmbergi MAx­
XERHEL\f dont j'ai dit un mot dans l'introduction ? L'exemplaire 
de provenance la plus méridionale qu'il m'ait été donné de re­
connaître à la dissection est de Catalogne (sans loealité précise). 

,Je n'ai aucune preuve que 1neridfonalci8) avec son lobe préter­
minal de l'édéage particulier (fig. 4 B), se trouve aussi en Bel­
gique ou plus au Nord. Les formes des Pays-Bas qu'EvEocirrs 
appelait prûlidtfS (en 1899) et delcfat8 (en 1922) ne sont pro­
bablement que des aberrations de coloration claire, peut-être 
même simplement des immatures, de r1w,rin118. 

Ochthebius (s. str.) meridionalis REY. 

Ochthebi-ll8 margipallens :S'TURM, 1836 (nec ~lARSHAM, 1802, 
non LA:TREIL.LE, 1807) . 

Hydraena z>allidiJJennfa Ü'AS'TELNAU, 1840 (non VILLA, 1835) .. 

(1:5) Biill. Ann. Soc. En.t. Belg., LXXIII, 1933, p. 275. 
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Oohthebius meridionalis REY, 1885. 
? Oohthebius subabruptus REY, 1885. 
Ochthebius (in sp.) orimeae KuwER;T, 1887. 
Oohthebitts (in sp.) delet1ts KuwEtwT, 1887 (non REY, 1885) . 
J'ai montré en 1935 (16) que cette forme est spécifiquement 

distincte d'O. marinus dont cependant elle n'est quelquefois à 
séparer avec certitude que par les cài·actères ô:ô (labre avec 
protubérance antérieure, lobe préterminal de l'édéage conforme 
à la fig. 4 B). L'attention a été attirée plm; haut (sous marinus) 
sur la sculpture des oreillettes du pronotum. Celui-ci peut être 
sillonné longitudinalement au milieu ou ne pas l'être, même chez 
des sujets de la même provenance (entre autres chez des. o·ô 
de Salonique dont l'édéage a été vérifié). Les <;? <;? ont ordinaire­
ment l'angle sutural des élytres plus anguleux que chez les 'ô ô, 
où cet angle est arrondi. 

Le seul ô français vu est de La Bernerie sur la côte atlanti­
que (Loire inférieure). C'est même le sujet de provenance la 
plus septentrionale qu'il m'ait été donné de reconnaitre à la 
dissection. Il ne semble pas impossible que REY ait pu réunir 
sous meridionalis des exemplaires de deux espèces, notamment 
de véritables nieridionalis et des 1narinus avec pronotum linéolé. 
A remarquer que cet auteur cite Montpellier pour la première 
espèce et qu'un ô de cette localité, pourvu des- linéoles visées, 
présente un lobe préterminal de l'édéage conforme à la fig. 4 A, 
que c'est donc un marinns. REY en aurait certainement fait un 
·nieridionalis. Enfin la dissection a montré qu'un couple non 
localisé, déterminé marinus par KuwE'RT, était ·1neridior,,alis (17). 

Les ô o vus et dont l'écléage a été vérifié sont de France (v. 
ci-dessus), d'Autriche-Hongrie, de Corfou, de Grèce continen­
tale (plaine du Vardar à Salonique), cl' Anatolie (Ankara, Ly-

(16) Soc. Sc. Fenn. C'ommentationes Biologicae, V, 1, XXII, 1935, 
p. W, fig. 5 A. 

(17) Il en est de même des ô ô autrichiens disséqués (vallée de la 
Kamp et environs de Vienne) ou hongrois (N eusiedler-See), attri­
bués par KNISCH à mariniis. D'après GANGI.alAUER aussi (Kaf. Llfù­
telewr., IV, 1, 1904, p. 100, à propos d'O. peisonù,) et L. MACHURA 
(1. c. [ renvoi 14], p. 576), c'est meridionalis ( palridipenn·is) qui se 
trouve au Neusiedler-See. Dans ces conditions le cc marinus » de 
FRANZ, Hifü'LER et SCHERF (Zur Biosoziologie des Salzlachengebietes 
arn Ostufer des N e1isiedlersees, in Verh. zool.-bot. Ges. Wien, 1937, 
p. '2!}7-364) des terrains salins de l'Est de ce lac (Krôtenlache près 
d'Illmitz et Xix-See près d' Apetlon) est sans doute aussi merid·io­
nalis, c'est-à-dire une espèce fréquentant moins les eaux salines que 
le véritable marinus. 
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cie), de Russie (Lenkoran), du Maroc. Je n'ai vu aucun ô d'Ita­
lie. Le seul classé sous meridionalis appartient à, livid·ipennis 
par l'édéage. 

Ochthebius (s. str.) lividipennis PEYRON. 

Ochtebi·us lividipennis PEYRON, 1858 (Caramanie). 
Ochthebius sericmis KuwER'T, 1887 (non MuLSANT, 1844) 

(Egypte). 
Ochthebius nilot-icus SHARP, 1903 (Egypte). 
Cette espèce, décrite de Caramanie en Asie Mineure - non 

d'Afrique du Nord - n'est pas subordonnée à O. marinus comme 
le catalogue Kl\,SCR le renseigne. Depuis R'EY on sait qu'elle 
existe aussi en Egypte; il la différenciait de son meridionalis 
par le prothorax moins roux sur les côtés, le sillon médian plus 
prononcé, les élytres moins larges, moins ovales et moins roux 
ou plus gris, plus finement ponctués-striés. 

Toutefois ces caractères sont sans valeur pour distinguer sûre­
ment les deux espèces entre elles et <le marinus. Aussi ai-je eu la 
surprise de constater qu'un ô de Basse-Autriche (Schleinbach, 
au N. N. E. de Vienne), d'autres de la plaine du Vardar (Sa­
lonique) , de Corfou, de Slavonie (Ruma), déterminés par 
Kx1scR ma.rinu.s et meridionalis respectivement et d'autres en­
core de Podolie, polonaise (Zezawa, prèi,; fle Zaleszczyki sur le 
Dnie1-1ter) nommés par moi meridiona-lis, enfin un ô des environs 
rle Bologne (Sala Bolognese : Dosola, A. CHIESA leg.), avaient 
Je même édéage (fig. 4 C) que des ô ô litiidipennù; d'Asie Mi­
neure et d'Egypte. L'espèce, qui existe aussi en Syrie (1 ô dis­
séqué) , voit ainsi son aire de dispersion s'étendre jusqu'en Eu­
rope centrale et il y a lieu de rectifier la publieation de TENEN­
BAUM (18) dans laquelle celui-ci, d'après mon flire, avait rensei­
gné 1'0. meridionalis de la Podolie. 

Des sujets d'une des provenances données ci-dessus (Vardar 
Ebene : ,Salonich) faisant partie dn même lot, étaient de Yéri­
tables nierridio11.al·is, vérifiés par l' édéage, de sorte que les clenx 
espèces peuvent se trouver ensemble et que leurs c;:, c;:, en sont 
encore plus difficiles à distinguer. HEY donne aussi Bône en 
Algérie et NORMAND Hamman-Lif et Kairouan en Tunisie, mais 
je ne dispose pas d 'exemplaires pour contrôler ces prornnances. 
Des sujets marocains, vérifiés, sont <les rncr-idionalis. 

(18) Fragmenta Fawnistica Musei Zoolog·ici Polonici, III, n° 19, 
l9-38, p. 417. 
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Enfin O. nilotim.(,8 SHARP, décrit de Giseh (Le Caire} (19) 
est synonyme de l'ividipennis : le ô d'un couple paratype a donné 
un édéage immature, peu .sclérifié et déformé, mais reconnais­
sable cependant pour l'espèce. 

Ochthebius (s. str.) auropallens FAIRMAIRE. 

Ochthebüts auropallens FAIRMAIRE, 1879 (Biskra). 
Ochthebins latiiusc1ûus J. SAHLBERq, ex p. (Biskra) . 
Cet Ochthebi,us, dont le milieu du bord antérieur du labre ô 

est distinctement relevé, n'est connu que du Nord-Africain 
occidental, depuis Gabès ,e1~ Tunisie, puis à travers l'Algérie 
jusqu'à Fez, Marrakesch et Agadir au Maroc. Voir pour son 
interprétation la note de 1935 (20). Edéage : fig. 5 A (lobe 
préterminal) . 

Ochthebius (s. str.) Mülleri GANGLBAUER, 1901. 

? Ochthebfas deletus Rey, 1885. . 
Forme très répandue tout le long des côtes européennes· de 

la Méditerranée et dans les îles (Sardaigne, Corfou, Céphalo­
nie, Naxos, Crête, Chypre). Lobe préterminal de l'édéage : 
fig. 5 B. 

On est encore toujours dans l'ina_lécis quant à l'identité 
d'O. deletits REY. Vu la taille réduite indiquée - 1,6 mm. -, la 
coloration testacée, avec la tête et le pronotum vert cuivreux 
éclatant, les impressions transversales du pronotum faiblement 
marquées, non linéolées sur le côté, les élytres plus obsolète­
ment sériés-ponctués, on serait assez enclin à y 1·econnaitre le 
plus récent O. Miillm'i, dont j'ai déjà signalé la présence dans 
le Midi de la France (21). Mais les caractères du pronotum « sim­
plement al utacé >> ( donc non ponctué sur les reliefs ?) , moins ré­
tréci en arrière que chez O. marinus, d'un cuivreux plus vert, plus 
clair, plus lisse, sont plutôt étrangers à O. Miilleri. Les exem­
plaires typiques devraient être soumis à revision. Ils sont de 
Vendres, immédiatement au S. de Béziers, dans l'Hérault 
(:M:AYE'T leg.) et DES BROCRERS a précisé que la capture se fit 

(W) In Jii,GERSK.IoLD, Results of the Swedish Zoolog·ical Expedition 
to Egypt and the Wihite Nile 1901, n° 10, 1903, p. 9. 

(20) Soc. Sc. Fenn. C'ornrnentat·iones Biologicae, V. 1, XXII, 1935, 
p. 6, fig. 3 A. Le nom O. latiuscufos qui s'y trouve imprimé en 
caractères gras doit être en italiques. 

(21) l.lUrn. Llfus. roy. Hist. nat. Belg., 2• Sér., fasc. 19, 1940, p. 18 
(Chypre). 
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dans l'eau saumâ.tre de l'étang de Vendres. Les exemplaires 
vus de ces parages (Béziers, Camargue : Saintes Maries, Bou­
ches du Rhône [ dclct11s EDM. R-EIT'IWn <let. !] , La Valette 
[Toulon-Val'], Hyères) sont des Miilleri, tandis qne ceux de 
l'étang de Vendres même, appartiennent Ù· ririd·is. Après tout 
j'ai de la peine à croire que la première de ces deux petites es­
pèces, abondamment représentée sur les côtes méditerranéennes 
de la France, n'aurait pas été comme cle REY. 

Quant à, KuWERT-GANGLDAUER et Ev:E.U'TS ils n'ont certaine­
ment pas interprété cette forme correctement (voir la synonymie 
sous meridiona1is et 1narin.1ts). 

. di./ 
GA /. r4 VD 

Fig. 5. - Lobe articulé préterminal de l'édéage d'Ochthebius (s. str.) 
a·u·ropallens FAIBMAIRE (A), lJfiïlle·ri GANGLJlAUER (B), la.h:u8c1tfo.s 
J. SAHLJlER·G (Ô) et subpict1ts Wlüi'LLA'B'DON (D). x 100. 

Ochthebius (s. str.) latiusculus J. SAHLBERG, 1900, ex p. 

L'O. latiusmtlus J. SAHLBERG, s. str. :1: été interprété avec 
l'O. aiwopalle·ns FAIRMAIRE (22). Edéage : fig. 5 C (lobe pré­
terminal). 

Ochthebius (s. str.) subpictus WOLLASTON. 1857. 

Cette espèce, très voisine <les précédentes, a fait l'objet <l'une 
revision (23). La figure 5 D représente le lobe préterminal de 
l'écléage. 

Ochthebius (s. str.) peisonis GANGLBAUER, 1901. 

Il est digne de 1·emarque que cette forme, qui se trouve, ,l'après 
l'auteur, en compagnie d'O. rncrùlionali8 (pal.lidipennis), non 
d'O. marin·us comme l'a, imprimé L. MACHU'.R.A (24), n'est con­
nue jusqu'ici que des biotopes. salins dn « Neusiecllèr-See >> en 
Autriche-Hongrie, ll'où son nom (dans PLINE : Peiso = lac de 

(22) L. c .. , 1935, p. 7-10, fig. 4. 
(23) lJfém. Mu.s. roy. Hist. nat. Belg., 2• Sér., fasc. 20, 1940, p. 46-

47. 
(24) L. c., p. 587. 
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Pannonie). Elle y est plutôt rare et peut~tre même exposée à, 

l'extinction (25). Les eaux de ce grand lac, sans profondeur 
(60-70 cm. en moyenne) et occupant une dépression tectonique 
en contre-bas du Danube, sont très alcalines et contiennent plus 
de quatre fois auta-nt de carbonates et de sulfates que de chlo­
rures. Parmi ces derniers celui de sodium ne représente que 

1 1 
--, celui de magnesium -- du poids de l'extrait total. Le 
79• 5,7· . 

milieu est donc très différent de celui offert par les régions 
maritimes. Nonobstant, la nature et la situation exactes des 
biotopes fréquentés par l'espèce n'ont été spécifiées, ni pàr 
Ù-ANGLBAUER, ni par ses successeurs. Le lac est entouré d'une 
très large ceinture·, presque continue, de P h r a g m i . t e s 
c o m m u ni s qui amortit considérablement le jeu des vagues 
sur les rives et qui doit protéger les portions d'eaux calmes favo­
rables au développeli1ent du Coléoptère. 

Edéage : fig. 6 A. 

~ ~ Jf:
-~ 

i • ·, · , ·:: •. ~· 

.;;;.:;:: 
C ' f\:· D 

Fig. 6. - Edéage d'Ochthebt'.us (s. str.) peisonis GANGLBAUER (A); 
lobe préterminal de l'édéage d'O. vvridis PEYRON : B de Boldan, 
0 d'Albanie, D d' Azrou (Maroc). x 100. 

Ochthebius (s. str.) viridis PEYRON. 

OcktebiA"s viridis PEYRON, 1858 (Caramanie). 
Peu d'espèces sont aussi variables qu'O. viridis. Acceptant 

l'interprétation de KuwmtT et de GANGLBAUlll.R, bien que la dia­
gnose de PEYRON soit muette quant à la présence ou l'absence 
sur le pronotum d'une 1:11icrosculpture et d'une ponctuation, je 
rapporte au type de Tarsous en Caramanie des exemplaires de 
Lycie (Finike, Dudenkoi, E~maili), des environs de fSmyrne, de 
Boldan en Anatolie, avec le pronotum partout très chagriné, 
sans ponctuation apparente dans _ le chagrin, ses impressions 
transversales peu profondes et non limitées sur le côté par une 
linéole. Ues ·sujets conformes à ce type se rencontrent aussi en 
Palestine (Sarona), en Egypte et jusqu'en Algérie (Biskra, Te-

(25) Voir VARGA, L. Katastrophen in de1· Biozonose des Ferto­
(Neu.siedle1·-) Sees in Intem. Rev. Hydrobiol. u. Hydrogr., XXVII, 
1932, p. 130-150. 
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niet el Haa<l, Sahara), au Maroc (Rabat, Oueds Mellah et Cher­
rah), dans le Midi de la France (Nice, La Valette-Var) et en 
Espagne (Sierra de Cordoba, Catalogne). 

Mais chez les exemplaires d' Auü·iche (environs rle Vienne) 
et de Hongrie (Neusiedler-See), sans ponctuation sur le prono­
tum, que K.t,ISCH a nommés viridis, il y a déjà trace de la linéole 
longitudinale. Aussi ces sujets mènent-ils à, la forme fallacios1t-8 
GANGLBAUER (variété en 1901, soi-disant race en 1904) où les 
deux impressions transversales du pronotum sont distinctement 
Jimitées par une linéole et où les reliefs antérieur, médian et 
postérieur du disque sont en partie métalliques et lisses, plus 
ou moins ponctués, quelquefois même fortement. Il y a cepen­
dant des transitions graduelles et souvent H est bien difficile 
de décider où finit la forme-type et où commence sa variante. 

Cette dernière n'est d'ailleurs pas homogène. En effet les exem­
plaires <lu Midi de la France (Camargue), d'Italie (Toscane) 
et des rivages de l'Adriatique (Monfalcone, Dalmatie, Albanie) 
avec pronotum à, reflets cuivreux Touges et ponctuation plus ou 
moins dense et forte, élytres plus ou moins testacés, mppellent 
en plus petit O. M1Ule1·i; tandis que certains sujets du Maroc 
(Azrou, Meknès, etc.) et d'autres de contrées plus septentrio­
nales, où le type semble manquer (côtes atlantiques de la France, 
régions littorales de Belgique, des Pays-Bas, de Borkum, etc.), 
s'éloignant notablement de viridis par l'aspect et pris fréquem­
ment pour O. pusillus, sont noirs d'élytres et de pronotum, ce 
dernier toujours fortement ponctué, brillant sur les reliefs, mais 
sans reflets cuivreux rouges, les premiers avec des stries sou­
vent assez accusées. Même la forme de l'édéage est décevante. 
Chez les sujets de la forme-type d'Asie Mineure disséqués et chez 
un O. viriclis fallaciosus de Knocke en Belgique, le lobe préter­
minal est très étroit; il est plus large chez des fallaciosus de la 
région méditerranéenne; enfin il est plus large encore et presque 
falciforme chez des exemplaires marocains obscurs cle cette der­
nière forme (fig. 6 B à D). 

Le bord externe des mandibules ô est plutôt laineux que spi­
nuleux et le labre ô est ordinairement pom·vu d'une petite sail­
lie lamelleuse antérieure, réduite quelquefois à m1e protubé­
rance conique et microscopique, plus rarement absente (chez 
un ô disséqué de Knocke). L'angle sutural des élytres est ar­
rondi chez le ô, nettement anguleux chez la ~ . 

L'espèce~type est moins septentrionale que ses variétés et a été 
le plus souvent observée en eaux douces ou au bord de celles-ci, 
animées de courant ou non. Elle peut monter à l'intérieur jus-
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qu'à l'altitude de 450 m. (Sierra de Cordoba), 600 m. (Boldan), 
] ,220 m. (Elmali, source-résurgence). Par contre ailleurs 
la variété fallacios-us s'éloigne moins des côtes et si, près du lit­
toral, elle peut fréquenter des eaux stagnantes, saumâitres (à 
Knocke), elle peut aussi s'y contenter de telles eaux, mais dou­
ces (Duresch-Albanie). Au Maroc le faciès obscur de cette va­
riété monte jusqu'à 1,000 m. (El Hajeb) et même jusqu'à 1,200-
1,500 m. (Azrou). Enfin à Gharb (Maroc aus:si) forme-type et 
faciès obscur de fallaciosns ont été pris ensemble. 

Ochthebius (s. str.) costatellus REITTER, 1897. 

A cette espèce, décrite des Monts Khangaï en Mongolie septen­
trionale, je rapporte une 9 de Tschita en Transbaïkalie 
(H. FRIEB leg.), localité située à l'altitude de 657-715 m., dans 
la vallée de l'Ingoda, qui appartient déjà au bassin del' Amour. 
Cette vallée suit les Monts: Jablonoï ou des Pommiers, pli mon­
tagneux se continuant à la rencontre de l'arc que décrit au delà 
de la frontière et de la rivière Orchon, la crête maitresse des 
Monts Khangaï. L'ensemble contourne de loin la profonde dé­
pression tectonique du lac Baïkal et ep_ bien des endroits de ces 
régions les conditions naturelles, existant en Mongolie, se retrou­
vent e.n territoire sibérien. Bien que n'ayant pu comparer un 
sujet typique, une pareille extension de l'aire de dispersion de 
l'espèce vers. le N. E. ne semble donc pas impossible, d'autant 
moins que l'exemplaire répond entièrement, sauf pour la taille 
plus forte, à la description originale, que je complète d'après 
ce sujet. 

Tête densément chagrinée, seulement un peu bri1lante à l'ar­
rière de l'espace interfovéolaire, les ocelles très brillants et lis­
ses, un peu conYexes, au bord postéro-externe des fovéoles fron­
tales. Mandibules non spinuleuses au bord postéro-externe ( 9). 
Labre non échancré au bord antérieur ( 9). 

Oreillettes du pronotum planes, en communication ayec la 
dépression postéro-externe dt-i disque, les deux larges impres­
sions transversales de celui-ci peu profondes, vaguement réunies 
au milieu par un soupçon de dépression longitudinale. Le tout 
densément chagriné, sauf les reliefs transversaux antérieur, 
médian et postérieur, qui sont brillants, un peu cu:i,vreux, avec 
une ponctuation éparse peu nette. Partie membraneuse du pro­
notum peu large le long du sinus postéro-latéral de la partie sclé­
rifiée, commençant vers le milieu des oreillettes, c'est-à-dire 
vers le premier tiers du disque. 
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Elytres à rebord latéral étroitement saillant au milieu ( 9) 
et, bien qu'il s'agisse d'une <;?, leur angle sutural complètement 
arrondi. Interstries distinctement convexes, finement réticulés, 
pas plus larges que les stries. De celles-ci la première est com­
plète, de même que les 4° à 10•, les 2" et 3e sont assez bien rac­
courcies en arrière entre leurs deux voisines. Frange pygidiale 
9 présente, composée d'épines courtes. 

Coloration, même des appendices, fort obscure, rappelant 
celle de ptisillus ,STEPHENs; la taille est plus grande. RErl".I:'EIR 
avait mesuré 1,6 mm. J'ai trouvé pour l'exemplaire de Tschita, 
1,9 x 0,84 mm. Le o ne m'est pas connu. L'auteur n'a d'ail­
leurs pas distingué les sexes et il n'a indiqué ni la localité de 
capture ni la nature du biotope que l'espèce fréquente. 

Ochthebius (s. str.) pusillus STEPHENS. 

Oohthebius pusillus S'TEPHENs, 1835. 
Hydraena rnargipallens LA'TREILLE, 1807 (non MARSHAM, 1802) . 

J'ai rencontré l'espèce en Istrie (Muggia); en Serbie (Sta-
lac), ,en Slovénie (Javornia et Bisterza) et sur la rive euro­
péenne du Bosphore (Katane). Son aire de dispersion s'étend 
ainsi depuis l'Angleterre (26) jusque bien loin au Sud-Est, mais 
je ne l'ai pas vue d'endroits· situés en Asie. 

MODIFICA'TIONS AU CA'TALOGUE. 

Quelques-unes des observations qui précèdent entraînent des 
modifications au catalogue du sous-genre Ochthebius (s. str.), 
tel qu'il a été dressé par KNiscn (27) . En outre les rectifications 
suivantes sont à faire à ce catalogue : 

1° CHENU n'est pas l'auteur du sous-genre. Ses Ochthebius 
<( proprement dits l> comprenaient toutes les espèces n'appar­
tenant ni à Henicoceru,s, ni à Hymenodet!, et l'espèce « pou­
vant être prise pour type ll était l'O. pygmaeus (PAYKULL) (non 
FABRICIUS) (= minimus F.) un Homalochthebius. 

Quant à RruY (p. 25), celui-ci attribuait à Oahtebitts THOM­
SON (Ochthebius chez REY) à titre documentaire, mais arbitrai­
rement d'après des particularités que THOMSON n'avait pas rele­
vées ou qu'il ne considérait que comme spécifiques, les formes 
figura.nt dans la dichotomie « e l> de sa table, espèces qui, en 

(26) Pour la revision du type, qui est de ce pays, voir Bull. Ann. 
Soc. Ent. Belg., LXXII, 1937, p. 232. 

(27) In JUNK, Col. Oat., pars 79, 1924, p. 25-30. 
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effet, sont toutes des Ochthebius (s: str.) actuels. Toutefois dans 
le <c tableau méthodique des Palpicornes de France>> à la fin 
du même mémoire (p. 177), REY montrait clairement comment 
il subdivisait le genre; il y admettait entre autres un sous-genre 
Ochthobius comprenant non seulement les Ochthebius in sp. 
actuels, mais encore des espèces appartenant à non moins de 
cinq subdivisions actuelles différentes ( H omalochthebius) Asio­
bates) Aulacochthebius) Bothochius) Hymenodes). 

Enfin Oahte1>ius THOMSON, dont il a été question ci-dessus, 
n'avait pas la même valeur en 1860 (vol. II) qu'en 1859 (vol. I). 
En effet: en 1859 il ne comprenait (p. 15) qu'O. pygmaeus (GYL­
LENHAL) (non FABRicrns) ( = minimus F.), un· Homailochthebius) 
tandis qu'en 1860 (p. 74) ce pygmaeus passait à Asiobates - que 
l'auteur considérait comme genre distinct - alors qu'Ochte­
büts comprenait maintenant (p. 73), à la place de ce P'!Jgmaeus, 
O. marinus (PAYKULL). La différenciation des deux groupes repo­
sait cependant, en 1859 comme en 1860, essentiellement sur le 
même caractère, notamment la longueur relative des· tarses 
postérieurs, comparativement à leur tibia (plus longs chez 
« Ochtebius », plus courts chez cc Asiobates >>). Ce caractère n'est 
pas déterminant. En résumé, avec le même caractère essentiel, 
Ochtebius THOMSON, 1859 comprenait un Homalochthebius et 
Ochtebùts THOMSON, 1860 un Oohthebius (s. str.) ! 

Ni REY, ni THOMSON ne viennent donc en ligne de compte; 
d'ailleurs pour le second le caractère principal du groupe (le 
disque du prothorax transversalement hi-impressionné) n'était 
que d'ordre spécifique (comparer à la p. 73 les diagnoses d'Och­
tebius) genre; et d'O. rnarinus, espèce). C'est !K,uwER'T qui, en 
1887, a assigné définitivement aù groupe les caractères et les 
limites que nous lui reconnaissons aujourd'hui et c'est donc lui 
que nous devons accréditer comme auteur du sous-genre. 

2° Les l6 noms qui suivent donnent lieu à remarque : 
0. acutangulu8 GUILLEBEAU, 1896, d'Algérie serait O. (Aula­

cocMhebius J eœaratus MuLSM,'T, 1844, d'après P. DE PEYERIM­
HOFF. 

O. algfoola vVou,.As1ToN, 1871, de Madère, est un O. (Gobalius). 
O. auropallens FAIRMA.IRE, 1879, du Nord-Africain est à ajou­

ter à la p. 26 et à rayer de la p. 21 (Hymenodes). O. auropallens 
KuwER'T, 1887 par contre ;= O. (Hymenodes) atrioep8' FAIR­
M.AIRE, 1879. 

O. clathratus GuILLEBEAu, 1896, d'Algérie serait O. (Hyme­
nodes) atr·iceps FAIRMAIRE, 1879, d'après P. DE PEYERIMHOFF, 
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O. orirneae KuwE'R'T, 1887, de Crimée et de Transcaucasie 
= O. (s. str.) rncridionalis REY, 1885. 

O. ciipresocns GmLLEBEAu, 1893, d'Algérie et son aberration 
tuniseus NonMAND, 1935 (28), de Tunisie, sont peut-être des 
Hymenodes. L'espèce et son aberration me sont inconnues. 

O. eœtrem,us (PÉRINGUEY, 1892) d'Afrique du Sud est à, ajou­
ter à, la p. 26 et à rayer de la page 38 (Hydraena,). L'édéage 
n'ayant pu êtee comparé jusqu'ici, il n'est pas encore possible 
de classer l'espèce parmi ses voisines. 

O. G-errnaini ZArTzEv, 1908, du Chili est un O. (G-ymnoohthe­
bi-us m., à l'impression). 

O. lapidioola WoLLAS'TON, 1864, des Canaries est un Hyme­
nodes. 

O. dilatatus S1TEPHENs, 1829., d'Angleterre et du continent, 
mis en synonymie de marinus, est en réalité une espèce distincte 
appartenant à O. ( Asiobates). C'est notre O. impressioolli8 
Ü.ASTELNAU, 1840, nom passé en synonymie. 

O. Martini FALL, 1919, de Californie, est un O. (Henioocerus). 
O. novioius BLACKBURx, 1896, d'Australie, n'est pas un Och­

thebius (s. str.) d'après le dessin que C. DEANE en a donné (29). 
O. obsciir1M1 SHARP, 1882 (non DALLA ToRRfü, 1877) du Mexi­

que (Guanajuato) figure p. 20 comme ?Bothoohius, ce qui n'est 
pas admissible à cause des élytres sériés-ponctués. D'après une 
9 de Chilapa (Guerrero) ce pourrait être soit un Oohthebfo.s 
(s. str.), voisin alors d'O. Unealus .. soit un Gymnoohthebius, ce 
que l'examen d'un ô devra établir. Chez cette 9 la partie sclé­
rifiée du pronotum est avancée anguleusement dans la mem­
brane, latéralement, un peu comme chez O. (Bothoohi1ls) bifo­
veolat1ts W AUTL. 

O. pu.tna.mensis BLAc'.1-'C'HLEY, 1911, des Etats-Unis (Indiana) 
est sans doute un O. ( Asiobates). 

O. r1tbripes BoHEMAN, 1861, d'Afrique méridionale est un 
O. (Nyœoohthebius). 

O. serioeus :M:uLSANT, 1844, du Sinaï et d'Egypte est un 
O. (Bothoohius). O. sericeiis .KuwER'T, 1887 est vraisemblable­
ment synonyme d'O. (s. str.) lfridipennis PEYRON, 1858. 

(28) Bull. Soc. Hist. nat. Afr. N., XXVI, p. 117. 
(2!1) Proc. rny. Soc. V1:ctor-ia, XLIII, 2, 1931, p. 168, fig. l5. 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 



BULLETIN 

DU 

Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique 

Tome XIX, n° 11. 
Bruxelles, mars 1943. 

MEDEDEELINGEN 

VAN HET 

N atuurhistorisch Koninklijk 
Museum van België 

Deel XIX, n" 11 . 
Brussel, Maart 1943. 

NOTES SUR LES GASTÉROPODES, 

XIII. Sur quelques espèces nouvelles ou rares 
pour la Belgique, 

par ·william ADAM (Bruxelles). 

1 .- Les espèces du genre Helicella FÉRUSSAC, 1819. 

Dans sa(< Faune de Belgique n, A. LAMEERE (1895) ne cite que 
trois espèces cl' H elicella ( dans le sens générique que lui donne 
J. THIELE, 1931, p. 702) : H. ericetorwn MüLLER, H. candidula 
STuDE'R ( = H. itnifa.sciata PoIRE'T) et H. caperata MoNTAGU 
( = H. fasciolata DROUE'T); toutes les trois communes en Bel­
gique. 

E. VoxcK (1933) ne mentionne également que ces trois espèces, 
sans même y ajouter l' H elicella striata (MÜLLER), signalé déjà 
en 1924 par P. DUPUIS (p. 28) . 

Parmi ces espèces d' H elicella il n'y a que deux: H. unifasciata 
POIRET €t H. ericetoruin MüLLER, qui n'aient pas donné lieu à 
confusion. En outre, quelques autres espèces d' H elfoella doivent 
être ajoutées à la liste des espèces belges. Aussi me semble-t-il 
nécessaire de donner un résumé critique de nos connaissances 
actuelles, basé sur l'étude des collections du Musée royal d'His­
toire naturelle de Belgique. D'après ces collections, les espèces 
suivantes ont été trouvées en Belgique : H elfoeila unifasciata 
(POIIR'ET), H. gigarâ (PEIFFER), H. intersecta (PoIRE'T), H. vir­
gata (DA Cos'TA), H. ce~pitwm (DRAPAR~Aun), H. ericetorum 
(MÜLLER) et H. geyeri (So6s). 
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Helicella (Candidula) unifasciata (POIRET, 1801) . 

Cette espèce est caractérisée pa1· sa coquille relativement petite, 
peu striée, à tours COBYexes, à suture profonde et à ouyei-ture 
arrondie, munie d'un ùounelet interne ùlanc. Elle est assez 
commune dans les dunes le long du littoral, aux en,irons de 
)Ions, dans les Yallées de la Meuse et de ses affluents ainsi que 
dans la région jurassique n nx en \'irons cle Virton. Certaines 
références comme }falines (l'. VAx BEXBDBX et 'fmmLD.'CKX, 
183-!, p. 170) sont <lontemses et demandent vérifieation. 

L'espèce est assez nniable, tant par la forme que par la colo­
ration de sa coquille. ,J. Cor,m,Ac (18füi) a énuméré sept nuiétés: 
alba MOQUL\', albocinctella CoLBEAu, major CoLBE.Ac, rndiata 
i\IoQurn, hypergranw,a CoLBEAU, na,rnw·ccnsis COLBEAT.i et intcr­
rupta CoLBEAT.i ; de pl ns sa eoIIection contient encore la var. 
troclwïdcs. 

La variété .alùocinctclla CoLHEAU possède une « coquille à 
bandes exagérément développées, réunies en deux faiseeà ux lais­
sant entre eux une ligne blanehe sur le milieu du tour >> (1865, 
p. 33). J'ai ci-u d'abord que cette variété était identique à 
l' H eliœ thyinorurn Arn'EN 1812 (pl. V, fig. 9), mais cette espèce, 
également pourvue d'une bande ùlanche au milieu dn dernier 
tour, est plutôt identique à la variété radia.ta :'lfoourn. Comme 
il existe cependant iles fonnes intermédiaires enhe la var. al­
boc-inctclla et la Yar. thymormn, il me semble que l'alùocinctella 
est un thymoru1n dont les taches radiafres forment, par exten­
sion, deux faisceaux brun uniforme. Ces formes se trouvent sur­
tout dans les Arclennes. 

En général l' H clicella, 11nifa8ciaf.a PornE'l' est bien connu et 
n'a pas donné lieu ù confusion. 

Helicella ( Candidula) gigaxi ( PFEIFFER, 1848) . 

Dans l'ancienne littéi-a.ture, cette espèce a été citée le plus 
souvent avec la suivante sous les noms de Hf'liœ faRciofota Pm­
RET ou de Heliœ ca,verata i\1oxTAGD. Il s'agit d'une espèce assez 
g1·arnle (dimensions maximnm en Belgique: ± 7.5 x 12 mm), 
ayant l'omùilic largement Otffert (cependant benneonp moins 
fortemeut que chez Hclicella ericctorurn), la spire assez dépri­
mée, l'ouverture subcireulnire, munie d'un fort bounelet in­
terne. Sa distribution s'étend à peu près sur toute la Belgique, 
mais elle est surtout commune le long de la côte. 
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J. CoLBEAU (1865J 1868J 1873) a cité comme variétés de H eliœ 
fasciolata : var. 1ninor K1cKx, var. oblitercita P1,câRD (selon 
J. CoLBEAU cJ est la variété (3 de H. stria ta signalée par J. :KrcKx, 
1830), var. gigaati CHARPENTIER et var. b01tyeti ÜOLBEAU, ca­
ractérisée par une coquille (( déprimée, de coloration blanche, 
n'ayant souvent qu'une seule bande étroite, nettement dessinée, 
comme chez le type de l' H eUœ 1,inifasciaba Poir. >l. 

Comme Helicella gigaœi a été trouvé plusieurs fois à Rouge­
Cloître (Auderghem), il me semble probable que l' (( Heliœ thy­
morurn l> et l' « Heliœ striata i> cités pal' J. KteKX (1830, p. 20) 
de cette localité appartiennent en réalité à Hehcella gigaœi. 

L'espèce est beaucoup plus commune que la suiYante avec la­
quelle elle a été souvent confondue. 

Helicella ( Candidula) intersecta (POIRET, 1801) . 

Cette espèce qui, clans d'autres pays, a été souvent confondue 
avec Helicella gigaœi (sous les noms de Helicella fasciolata ou 
de H. caperat,a) J n'a jamais été signalée en Belgique. Elle se 
distingue facilement de Hel·icella gigaœi par sa taille plus petite, 
par sa forme plus élevée, par ses tours de spire plus aplatis, par 
lu, suture moins profonde, par le dernier tour ordinairement un 
peu anguleux) par l'ombilic beaucoup plus étroitJ par sa sculp­
ture plus forte et par sa coloration plus foncée, souvent la par­
tie supérieure des tours est presque uniformément brun, tandis 
que la couleur brune forme des stries radiaires sur la partie in­
férieure. 

Dans les anciennes collections du Musée je ne l'a:i pas trouvée 
avec H el'icella gig,aœi. Ce n'est que depuis 1922 que l'espèce a 
été récoltée souvent le long de la côte, de sorte que je suppose 
que son introduction) du moins dans cette partie du pays, est 
assez récente. 

En 1924, ·P. DuPUIS (p. 28) a signalé sous le nom H elicella 
striata MüLLEn des spécimens provenant d'Olloy et de Vierves, 
qui appartiennent sans aucun doute à H elicell.a intersecta P01-
RE·T. 

A part quelques exemplaires provenant des environl'! de Bru­
xelles, d'Olloy, de Vierves et de Rochefort, tout le matériel que 
j'ai pu examiner vient de la côte, ce qui correspond à la distri­
bution en France, où l'espèce ha.bite surtout l'Ouest du pays. 
Là cependant elle semble remplacer l' H eliceill,a gigaœi (voir 
L. GERMAIN, 1930, p. 275) ce qui n'est pas le cas en Belgique où 
les deux espèces sont communes. le long de la côte. 



-! W. ADA:.II. - NOTES 

Helicella (Cernuella) virgata (DA CosTA, 1778) . 

l>éjù, eu 18üï, P. lh: )f.AL7.r.:Œ (p. 7~) a sig·nalé la p1·é:sence 1]e 
eette espèce dans les dunes entre Nieuport et Dunkerque. Cepen­
dant, J. OoLBEAU (1868, p. 99) l'a cité avec un point d'interro­
gation dans sa liste des mollusques belges. 

En 1935, j'ai signalé avec certitude la présence de Helicella 
1,:,irgata à La Panne et en 1937 (en collaboration avec E. LELOUP) 

entre Mariake1·ke et Raversijùe. Les spécimens provenant de la 
Panne sont généralement beaucoup plus hauts que ceux de 
:uariakerke-Raversijde, avec l'ouverture de la coquille plus a1·­
rondie; ils ressemblent beaucoup à l' H elicella uw1·itil11a. figuré 
par L. GERMA.IN (1930, pl. VII, figs. 204-205). 

Parmi les spécimenis de l\fariake1·ke-Ra versijde, plusieurs se 
clistinguent par l'absence de bandes brunes ou nofres et par la 
présence d'une zone blanche ;1 la périphéi-ie 1lu dernier tour; 
ils rappellent la variété albo1;ariegata CAz101·. 

Depuis lors .. H elicolla virgata a été trouvé vivant à :Middel­
kerke, tandis que des coquilles vides fment récoltéei:; sur la 
plage ü'Oostd uinkerke. 

Helicella (Xeromagna) cespitum (DRAPARNAUD, 1801) . 

En 193ï, j'ai signalé la déconve1·te à A.ustruweel (lez-Anvers) 
d'un exemplail'e viYnnt de eette espèce aux environs d'un dépôt 
ù'imrnonclices, p1·ovenant (les nu YÏI"es. La présence de H el-ioella 
ce8pit·um, habitant du littotal méditel'ranéen, à Anvers, était 
certainement due ù une importation accidentelle et je fis re­
marquel' qu'il paraît fort peu probable que l'espèce s'inti-oduise 
définitivement en Belgique. 

Or, le 3Iusée a rec:u de1·11ièrernent de 31. R. VERHAEGHB (Bel'­
d1em-Ste-Agathe) deux coquilles (des quatre qu'il possédait) 
<le la même espèce, trouvées ù Sm·t, p1·ès de Spa, « sur des brous­
sailles humides mais non boisées, vers le mois de septembre » 
(194:1 '?). Un de ces exemplaires est adulte (12.5 x 19 mm.) avec 
l' ouverturn de la coqnilie pou nue ù'·un bom·relet blanc, tandis 
que l'intériem de la coquille est -brunâtre, surtout à la base. 
L'ombilic est largement ouvert, mais pas si fortement que chez 
Helicclla, ericl'torw11. La coquille est de couleur crème avec 
une dizaine de bandes brunâtres intenompues. Le test est fine­
ment strié trnnsversalement, asi:;ez régulièrement, alternant à 
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des distances de ± 1 mm. avec de fines costulations blanchâ­
tres. 

L'autre spécimen est encore jeune (9.5 x 13 mm.), sans bour­
relet à l'intérieur de l'ouverture, à coquille blanchâtre, pourvue 
d'une large bande supérieure et de six bandes inférieures. 

A B C 

Fig. 1. - A : Helicella gigaxi: (PFEIFFER), provenant de Dieghem, 
B : Helicella intersecta (POIRET), provenant d'Ostende, 
C : Helicella geyeri (So6s), provenant de Couvin, x 3,75. 



6 W. ADAM. - NO'IES 

Après comparaison de ces deux spéeimens aYec du maté­
riel d'origine fran.;aise, je ne doute nullement qu' ils appartüm­
nent à l' H eliocUa ccspitum. 

Il y a une certaine ressemblance entre ces spécimens et la 
nniété charventicri Moomx-TAKDo:--1 de H elicclla ericctonnn 
()IüLLEn) que J. CoLRE..A.U a signalé de Rochefort (1865, p. 113), 
mais ces derniers spécimens sont beaucoup plus petits, aYec: 
l'ombilic relativement plus grand et la sculptme de la coquille 
beaucoup moins régulière que chez H elicella, cc8pitwn. 

Par son ombilic plus petit, la variété instabili8 de Hclicella 
cricctornm, figurée par 'l'AYLOR (1921, pl. XI), ressemble assez 
bien à: nos spécimens de H elicel7a ces7,it1J-m. Cependant, il est à 
remarquer que J. W. T.HLOR (1921, p. 124) dit à propos du ma­
tériel de cette variété, provenant de l'île 'l'iree: << Possibly it 
may be shown to be structurally different from X. itn1a wbeu 
carefully examined ». Il n'est donc pas impossiùle q~1'il s'agis-
1,ait également de Helicella cespitwn. 

Helicella (Helicella) ericetorum (MüLLER, 1774) . 

Cette espèce, caratérisée par sa coquille fortement aplatie et 
son ombilic larg·ement ouvert, est surtout nn habitant des ré­
gions calcaires de la Haute-Belgique, bien qu'elle ait été trmwée 
également à la côte et dans quelques rares enrlroits en moyenne 
Belgique. 

L'espèce est hès rnl"Ïable, tant par la taille des adultes (rnr. 
minim.a CoLREAT, Yar. minor 1IoQnx et Yar. major VAx DE:-.­
BROECK) que par sa couleur (var. lu,tcsocns MoQuIN, yar. l01t­

cozona. }Ioourn, Yar. gri8esccns CoLBEAU, var. rûba CH.HlPEx­
'l'IER, var. alMnos VAx DEN BRoEcK, var. trii,a,lis l\Iooum et yar. 
1mifa,8ciat,a, VAK DEX BROECK). 

H elicclla crfoetonnn est t r ès commun et n'a pas llonné lien à 
des confusions. 

Helicella geyeri (So6s, 1926) . 

Sans l'étude dn matériel , il est souvent impossible de décider 
quelles sont les espèces de Hclicclla signalées par les anciens 
auteurs. Ceci compte surtout pour la petite espèce, fortement 
eostulée, que les anciens auteurs ont citée sous les noms de 
Heliœ conB1mrcata DRAPARXAUD, H. co:stulata ZIEGLER et 
H. strinta ~lüLLlm (mir respeetinment : A. C.rnLmn, 1831, 
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p. 47; J. COLBEAU, 1859, p. 8; 1865, p. 51 et 87; 1868, p. 99; 
F. DE MALZINE, 1867, p. 73; J. KrcKx, 1830, p. 19, figs. 1-3; 
J. CoLBEAu, 1873, p. 87; P. VAN BENEDE'N et TuERLIXCKx, 1834, 
p. 170; P. DUPUIS, 1924, p. 28). 

Avant que L. So6s (1926, p. 98) eût décrit son H elicclla geyeri, 
cette petite espèce à forte costulation était généralement con­
sidérée comme étant l' H elicclla stria ta (M liLLER.) Mais depuis 
la descl'iption de H olicclla geyeri qui, d'après L. GERMA.IX 
(1930, p. 278), serait « complètement indéterminable sans l'exa­
men de l'appareil génital, car elle ressemble absolument à l'He­
licella striata MÜLLER », il est devenu nécessaire de contrôler 
toutes les anciennes références. 

Le seul matériel de provenance belge, contenant les animaux, 
a été récolté par moi-même à Couvin, le 7-IX-1934. D'abord j'ai 
co.µsidéré ces spécimens, dont trois seulement contenaient l'ani­
mal, comme Helicella striata, à cause de la forte costulation de 
leur coquille et de l'absence d'un bourrelet à l'intérieur de l'ou­
verture. Or, l'examen cle l'appareil génital cl'nn des spécimens 

v.s. 

A B C D 
Fig. 2. - Partie antérieure de l'appareil génital de : 

A : Helicella gigaxi (PFEIFFER); B : H elicella intersecta (POIRET); 
0 : Helicella '1tmfasciata. (POIRE'T); D : Helicella geyeri (So6s) 
± 6 x: (c.d. = canal déférent; c.s. = canal séminal; e. = épi­
phall us; f. = flagellum; g.m. :.= glandes muqueuses; p. = pénis; 
s.d. = sac du dard_; v.s. = vésicule séminale). 

démontre nettement (fig. 2 D) qu'il ne s'agit pas de Helicella 
striata, mais de Helicclla geyeri, caractérisé par deux sacs du 
dard rudimentaires, ne contenant pas de dard, au lieu des quatre 
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sacs du dard, dont deux pourvus d'un dard, que l'on trouve 
chez H elicella stria ta et qui caractérisent le sous-genre H elicov­
si.~ FrTZINGER, 1833. 

Selon L. GERMArx (1930, p. 278), l'appareil génital de H eli­
cella geyeri serait semblable à celui cle H. unifa.8ciata: << c'est­
à-dire ayec 8eu1emcnt nn sac dn dard>>. Or comme le montrent 
mes figures 2 A-C, les appareils génitaux de H clicellrt, gigaxi. 
H. intersecta et H. nnifasciata se ressemblent par la présence 
rl'un seul sac du dard, par le canal séminal relativement court 
par rapport à la vésicule séminale, l'épiphallus relativement 
court, mais plus long que le pénis et par le flagellum très court. 
Par contre, l'appareil génital de Helioclla gcycri._, selon la 
description originale et d'après le spécimen que j'ai examiné, 
diffère nettement de celui des trois espèces citées ci-dessus : 
a. par la présence de deux sacs du dard rudimentaires, beau­
coup plus petits que les glandes muqueuses; b. par la vésicule 
séminale arrondie et non allongée; c. par le canal Réminal rela­
tivement plus long par rapport à la vésicule; cl. par l'épiphallus 
très long, mesurant ± trois fois la longueur du pénis et muni 
d'un flagellum également beaucoup plus long. Il est :\ remar­
quer que les sacs du dard, éelaircis à, l'aide de l'acide phénique, 
ne montrent pas tle dards. Dans l'exemplaire examiné, il y a 
<leux doubles et une simple glande muqueuse, tout comme chez 
le spécimen figuré par L. Soos (19.26, pl. ·v, fig. 2). 

En me basant snr la détermination (l'un spécimen d'après 
l'animal et de 28 autres exemplaires, trouvés avec celui-ci, j'ai 
cru pouvoir considérer également comme HeUcella gcyeri: l. les 
spécimens provenant de Couvin, que J. CoLRE,u; (1873, p. 87) 
a signalés sous le nom H elfrc costnlata ZGL.; 2. un spécimen ré­
colté par ,J . CoLlmAc à Vil'ton; 3. trois exemplaires récoltés par 
E. JIAn,LIEl'x (Bruxelles) ù Xismes; 4. deux exemplaires ré­
coltés par P. DuP1;rn à, Convin et déterminés par lui comme 
H clicella stria ta. 

Comme je ne dispose pas de spéeimens appartenant incontes­
tablement (par l'appareil génital) ù, Hclioclla striata, il m'est 
impossible de ,·é.rifier si les coquilles de H clicclln 8triata et 
H elioella ,qeyai sont absolument identiques. 

Le matériel de provenance belge que je considère comme étant 
Hclicclla gcyeri eomprend en tout 84 spécimens. La coquille est 
petite (lal'geur : 3.7-8 mm.; hauteur : 2.2-5.2 mm.), montrant 
± 4.5 tonn; de spii-e dans les plus gmnds exemplaires, fortement 
eostnlée (la plns grande coquille possède ± 70 côtes sur le ilet-



SUR LES ·GASTÉROPODES 9 

nier tour) ; la suture est profonde, l'ouYerture presque circu­
laire, légèrement plus large que haute, sans bourrelet interne, 
et l'ombilic assez ouvert, montrant plusieurs tours de spire. Le 
dnnier tour de spire est ordinairement légèrement anguleux au 
milieu. La forme générale de la coquille est assez variable, sa 
hauteur variant entre 58 et 78 '% de la largeur. Tous les spéci­
mens sont blanchâtres avec nne ou deux bandes brunes interrom­
pues au-dessus du milieu du dernier tour et généralement trois 
minces bandes interrompues en dessous. 

Quant aux déterminations des anciens auteurs, la plupart 
des citations ne se rapportent ni à l' H elicella stria ta, ni à 
l 'H. geyeri. 

D'après les figures que J. K1cKx (1830, figs. 1-3) a données 
de Heliœ costtllata, on pourrait crofre qu'il s'agit de Helicella 
8triata ou de H elicella geyeri, mais la provenance (Pellenberg 
et Bruxelles) fait supposer qu'il s'agit plutôt de Helicella 
gigaœi. 

L'Heliœ striata DRAP, cité par VAN BENEDEN et TuERLINCKX_ 

(1834) comme habitant Malines, est probablement l' Helicella 
gigaœi, de même que l'Heliœ consp1trcata, DRAP .. , signalé par 
A. ÜARLIE'.R (1831, p. 4 7) pour la province de Liége et l' H eliœ 
striata trouvé par E. FoLOGNE (1864, p. L) à Ostende. 

Les exemplaires que J. CoLBEAu (18.73, p. 87) considérait 
comme les premiers spécimens de Heliœ costulata ZGL. trouvés 
en Belgique (à Couvin) ne diffèrent nullement de H clfoella 
geyet·i. 

P. DuPms (1924), enfin, a fait remarquer (p. 27) que les an­
ciens auteurs ont le plus souvent confondu l' HeUcella stria ta 
avec l'Helicella, capera.ta. D'après lui, le vrai Helicella striata 
n'est représenté clans les anciennes collections clu Musée royal 
d'Histoire naturelle que par des échantillons récoltés par J. COL­

BEAU à Couvin et étiquetés sous le nom de H el-iœ costillata ZGL., 

tandis que lui-même aurait trouvé l' Helicella striata à Olloy 
et à Vierves. Or, ces spécimens provenant d'Olloy et de Vierves 
n'appartiennent nullement à Helicella striata mais à, Helicella, 
intersecta Pom1mr (voir p. 3), tandis que le matériel de J. CoL­
BEAu représente selon toute probabilité l' H elicella geyer'Ï,. 

En résumé, je crois pouvoir conclure que Helicella striata 
n'habite pas la Belgique et que H eliceila gcyeri ne se trouve que 
dans quelques régions méridionales de la Belgique (Couvin­
Nismes et Virton). 

L. So6s (1926) qui a décrit son H elicella. gQ1JfWÎ cl'après des 
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spécimens récoltés en Allemagne, a fait remarquer (p. 100) que 
l 'H elic•Pl1a 8trfota cln Norrl de la France est probablement iden­
tique ù l'H clicella r1eyeri. L. Glm)IAIX (1930, p. 278) ne signale 
pas si l'esp€>ce a été tronYée déjà en France, mais selon lui 
(p. 279) : cc Il est probable. <l'aillems, qu'on <lécounira l'Hdi­
cella yeycri Huos dans l'est lle nos rlépartements de l'Ain et clu 
,Jura>>. 

Conune l'anatomie cle beaucoup ll'espèees <1'Heliccl7n est en­
cme insuffisamment connue, il n'est pas vos:,;ihle, actuellement, 
<le classer Hel-icolln gc,1;<.Ti dans nn des sons-genres existants. 
Par son appareil génital Hclicclla gcycri se rapproche du sous­
genre Xcroplexa )Ionterosato 1892, mais sa coquille est diffé­
rente. 

2. - Pupilla sterri (v. VOITH, 1838) . 

Dam:; sa note sur les Pupillidae belges, P. DtJPUIS (1924, p. 49) 
n'a signalé qu'une espèce <le Pupilfa. (1) : le Pupilla mu8coruni 

A 
Fig. 3. - A : l'upillci ·111 nscorwn (LINNÉ), 2 ex. 

Louvain. x 12. 
B : PnpillŒ .,terri (v. VmTH), 2 ex. 

Comblain-au-Pont. x 12. 

B 

provenant dr 

provenant de 

(Lrx:,.;É), dont la rnriété cclr·ntuln, earadérü;ée par l'absence tle 
dents ii l'onwrttue de la c:oquille, se 1·eneontre fréquemment, 
r;nrtont dans les <lunes du littoral. 

(1) Le l'u111"lla umbilir:rlfo. DRAPARNAUD, signalé par P. DuPUIS 
(1924, p. 50), est le l,aurin cylindracea (DA ÛOSTA). 
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J. CoLBEA.U (1863, p. XXXVIII; 1865, p. 114; 1868, p. 97) 
a pourtant mentionné comme nouvelle. pour la faune belge, une 
seconde espèce de P·upilla, sous le nom de « P.iipa arid1ûa HELD >J, 

vivant sur les rochers près de Fréyr (Dinant, province de Na­
mur), où elle n'était pas rare. Cependant, dans sa « Liste géné­
rale » de 1868, J. COLBEAU a cité le « P1.1,pa arifJ;nla HELD >> par­
mi les espèces « sujettes à caution » et dont il ne prenait « la 
responsabilité qu'avec réserve J> (p. 88). 

Dans l'ancienne collection « J. CoLBEAU » se trouvant actuel­
lement au Musée royal d'Histoire naturelle, j'ai retrouvé cette 
espèce, dont certains spécimens contiennent l'animal desséché, 
ce qui prouve qu'ils ont été trouvés vivants. 

P. DUPUIS a considéré ce matériel de J. CoLBE.AU, ainsi que 
d'autres spécimens de la même espèce, comme étant le P·1tpUla 
11wscor1trn (oI-lINNÉ). Or, comme le montrent les figures 3 A-B, 
il y a une différence très nette entre les deux espèces. L'espèce 
signalée par J. CoLmuu est d'une forme générale plus cylindri­
que avec les tours de spire beaucoup plus convexes, la suture 
plus profonde, et la surface de la coquille plus fortement striée. 

Dans la collection du Musée royal d'Histoire naturelle, j'ai 
trouvé du matériel de cette dernière espèce provenant de Dinant, 
Lives, Goyet, Durbuy et Comblain-au-Pont, situées le long de la 
Meuse et de ses affluents, dans les provinces de Namur et de 
Liége. 

Il est à remarquer que ,J. CoLBEAU avait à, juste titre consi­
déré son matériel, provenant de Dinant, comme cc P1tpa Mid1tla 
HELD ». Cependant, le nom de HELD (in KiisTER, 1852) est. sy­
nonyme de Pupilla sterri (v. VmTH, 1838). 

Certains auteurs [H. Srno::s' et O. BoE'TTG'ER (1884, p. 48) ; 
W. KoBELT (1899, p. 80) ; H. PILSBRY (1921, p. 185) et D. GEYER 
(1927, p. 124)] regardent Pupilla cupn (JAN, 1820) comme 
identique à, P1tpilla steni (v. VoITH, 1838) et n, Pupilln arid1r,ln 
(HELD, 1852). Cependant, G. MERllIOD (1926, p. 581) a démon­
tré en se basant sur un spécimen, provenant de G. JAN lui­
même que << P·u,pn aupa JAN, 1820 >> n'est qu'une variété de 
P·u.vWn 11Ml8COr'llm (LI.i\'NÉ). 

D'accord avec L. GERM.AIN (1930, p. 426) et P. EHRMANN (1933, 
p. 47) je considère donc l'espèce cylindi·ique, à tours arrondies, 
à suturfl profonde et ù striation forte, comme Pu,villa stcrri ( v. 
VOITR, 1838). 

Les plus grands spécimens belges mesurent ± 3.6 x l.7 mm. 
La dent pariétale de l'ouverture est presque toujoms présente, 
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mais la dent palatale manque souvent. :Mélangés aux spécimens 
normaux, il y a plusieurs exemplaires albinos. 

Selon L. GERMAIX (1930, p. 427), Pupilla 8terri est une espèce 
rare qui habite actuellement presqn'exchu,iYement. les Alpes, 
mais qui, au Quaternaire, avait « une répartition plus éten­
due, notamment dans les plaines où elle a clisparu, Re réfugiant 
uniquement aujourd'hui sur les massifs montagneux n. 

D. GEYER (1927, p. 125) signale l'espèce également le long du 
Rhin et des endrons de la )foselle en France et en Allemagne. 

3. - Truncatellina strobeli (GREDLE.R, 1853). 

A l'heure actuelle on ne connaît qu'une espèce de Truncatel­
lina en Belgique : Tru.ncatcllirw,. cylindrica (FÉRussAc, 1821) 
qui, peut-être à cause de sa petite taille, a été rarement trouvée. 
Cette espèce a été récoltée presque exclusivement dans les dunes 
du littoral. 

A B 

Fig. 4. - A : Tru.ncatellina strobeli (GREDLER), provenant d'Eprave, 
B : Ve1·t1"go snbstr·iata (JEFFREYS), 2 ex. provenant d' Au­

derghem, x 28. 

En 1870, E. VAN DEx BROECK (p . .fi) a signal(> cette espèce 
sous le nom « Vertigo 11wscorum Dra pa1·nn nd n comme prove­
nant d'Eprave (province de Namur). 

Or, les deux spécimens trouvés dans cette localité et conser­
vés clans l'ancienne collection << E. YAN nBx BROECK ,, au }fusée 
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royal d'Histoire naturelle, n'appartiennent pas à Truncatellina 
cylindrica (FÉRussAc) mais à Truncatellina strobeli (GREDLER). 
Ils se distinguent nettement cle la première espèce par la pré­
sence de dents clans l'ouverture de la coquille. Le plus grand 
spécimen (2.0 x 0.95 mm.) présente. les trois dents, mais chez 
l'autre exemplaire (1.8 x 0.85 mm.) la dent pariétale manque. 

L. GERMAIN (1930, p. 440) qui cite l'espèce sous le nom Trun­
catell-ina rivierana (BENSON, 1854) fait remarquer (p. 441) : cc Il 
existe cependant des T. oylindrica dont l'ouverture est garnie 
de rudiments de dents, mais les deux espèces paraissent néan­
moins distinctes (cf. ,J. FAVRE, 1927, p. 222) ». 

Il est à remarquer que GREDLER (voir L. FoncART, 1928, 
p. 190) H; distingué commes variétés de son espèce : 

1. - P·ttpa m·inittissitna HARTMANN, caractérisée pai• Fabsence 
tlc dents (L. FoRCART, 1928, p . 192, qui a vu les exemplaires ori­
ginaux de Pupa m.imttissima IlARTMAN);, prétend qu'il s'agit de 
Truncatel,lin,a oylindr-ica FÉRUSSAC). 

2. - P1tpa oostitlata NrLssox, avec une dent pariétale ou pala· 
tale; la dent palatale se développe la première. 

3. - Une forme avec deux dents, une pariétale et une palatale. 
GREDLER (voir L. FoRcART) ajoute : cc Wer dessungeachtet die 
Vereinigung zweier anerkannter Arten, der P. minut·issi-rna und 
costulata, als untergeorclneter Formen, unter einem vollende­
terem 'rypus ans was immer für Rü.cksichten hart verschmerzt; 
môge - auch gegen meine auf Naturbeobachtung gegründete 
Ueberzeugung - die bisher unbekannt gebliebene P. strobeli als 
varietat der costulcita oder als dritte Art zu Kenntnis nehmen >>. 

Selon L. GEXRl\11.A.I)i' (1930, p. 440) la Tr1tncatcUina strobcl.i est 
très rare en France . 

• Jusqu'à preuve du contraire, je préfère· considérer la forme 
denticulée, Truncatenina strobeli (GREDLER) comme une espèce 
distincte de Trunoatell-ina oylindrica. 

4. - Vertigo substriata (JEFFREYS, 1833) . 

Dans la collection du Musée royal d'Histoire naturelle se 
trouvent sept exemplaires de cette espèce qui n'a pas encore été 
signalée en Belgique. Ils proviennent cl' Auderghem (près de 
Bruxelles) et ont été déterminés comme Vertigo pygmaea par 
H. PE CoRT. Or, la forte striation des troisième et quatrième 
tours de spire, ainsi que la denticulation de l'ouverture de li3, 
coquille ne laissent aucun doute que ces spécimens appartiennent 
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à Y crNgo 8'/ÛJstriata (J1wr,'REYS, 1833). 'frois des sept coquilles ont 
l '01werture définitivement formée, rwec deux dents colnmellaires, 
deux dents pal"iétales et deux rlenbi palatales. Chez les autres 
spécimens les dents ne sont pas complètement déYeloppées; <lans 
ee cas c'est surtout la dent colmnellnire inférienre qui manque. 

Le fait que l'auteur de l'espèce a signalé la présence de 5 à 
6 dents ou même de 4 ù 6 <lents, me semble être dfl it, ce que 
la coquille n'était pas encore tout ù, fait achevée, plutôt qu'à 
nue erreur d'observation, comme le croit A. RuNnm (lfl:!H, p. 92). 

Notre plus petit 1-1pécimen mesure 1.55 x 1.1 mm.; les autres 
nnieut <le 1.7 x l.l mm. à 1,.8 x 1.15 mm. Par rapport aux spé­
c:imens hollamlais, qui mef.lnndent en moyenne 2.0 x 1.125 mm. 
(A. SuNnm, 192ü), nos exemplaires sont donc assez petits et res­
semblent plutôt aux individus snéllois qui, d'après A. Si::xrnm 
(p. 119), mesuraient, en moyenne, 1.75 x 1.1 mm. 

Aux Pays-Bas, l'espèce fut découverte pour la première fois en 
1925 (voir A. St:xmR, 1926, p. 118). Actuellement on ne l'y con­
naît que de quelques endroits (T. VA:S BE);'THEM Jt:TTrxo, 1933, 
p. 225). 

En France, Yertigo substriala est très rare (L. GER:'.IIAIX, 1930, 
p . 440). 

D'après A. SuxrnR (1926, p. 176) : c< L'espèce a besoin d'une 
atmosphère très humide. En outre il lui faut l'abri formé par 
la végétation, spécialement par les feuilles et les branches mor­
tes couvrant le sol sous bois. Elle peut vivre sur un sol fortement 
décalcifié ». 

J'ignore dans quelles conditions vivaient les spécimens ré­
coltés par H. JJE CoRT i\ .Amlerghem; jusqu'à JWésent je n'y ai 
pas retrouvé l'espèce. 

S. - Zonitoides excavatus (BEAN, 1830). 

Cette espèce se <listingue nettement de ZonHoidns n-itid'lt8 
(MÜLLER, 1774) par son ombilic largement otwert, montrant 
tous les tom·s de spire ainsi que par la partie inférieme arron­
die de ses tours. Elle n'a été signalée qu'une senle fois en Bel­
gique par J. CoLBEAU (1865, p. LXXIX; 1865, J). 38; 1868, p. 95) 
<l'après un spécimen trouvé à « Esschen, sous les feuilles mor­
tes, dans un fossé humide contre une haie, nu b01·<l d'nn chemin 
conduisant à Ca1mpthont >>. 

Je n'avais pas retr01wé ce spécimen rlans l'ancienne <'Ollection 
« .J. OoLBE.AU >> au :Uusée royal d'Histoire naturelle, de sorte 
que la présence de l'espèce en Belgique restait douteuse. 
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Or, au cours des explorations entreprises par le service des 
Invertébrés récents, rlu Musée royal d'Histoire naturelle, 
O. GoossENs, préparateur au Musée, a trouvé deux coquilles 
vides, bien conservées, de Zon-itoùles eœcai,at1ts {BE.Ai~) à Donck 
(près de Moll, province cl' Anvers), le long d'un fossé au Sud 
du canal de la Meuse :1 l'Escaut. 

Zonitoides <Jœcarat,us {HEAN) est une espèce habitant les Iles 
Britanniques qui, jusqu'ii, présent, n'a été trouvée sur le conti­
nent qu'aux Pays-Bas (T. VAN BENTHEM JuTT.ING, 1933, p. 290) et 
dans le Nord de l'Allemagne (P. EHRMANN, 1933, p. 95) . 

6. - Acme lineata (DRAPARNAVD, 1801). 

En 1942, j'ai déjà signalé la présence de cette espèce à Rouge­
Cloître (Auderghem) d'après deux coquilles vides. 

Or, au cours de ses explorations au même endroit, mon col­
lègue A. COLLART a trouvé des animaux vivants en ta-misant 
des feuilles mortes. Des exemplaires adultes furent récoltés le 
2-VI-1941 et le 15-VII-1941, des jeunes le 2-VI-1942 et le 1-VII-
1942. 
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NOTES 

SUR LA 

FAUNE DES HAUTES-FAGNE•S EN BELGIQUE. 

IX 

A.RA.NEIDA.E, 

par Jacques DENIS (Douchy-les-Mines). 

Après la. dernière note puùliée en 1901 par BECKER, nous ne 
trouvons guère dans la littérature entomologique, sur les Arai­
gnées de Belgique, que _les résultats de la soigneuse exploration 
du milieu très particulier des cavernes par LERU1TII (FAGE, 1933 ; 
LERUTII, 1935, 1939) et quelques indications sur des captures 
faites pendant la guerre 1914-1918 par ScHREI'TMÜLLER (1924). 
C'est dire tout l'intérêt que présente la collection réunie par 
M. OoLLAR'T dans la région des Hautes_-Fagnes, intérêt d'autant 
plus grand qu'entomologiste averti, M. CoLLART ne s'est pas 
contenté de recueillir les espèces de grande taille, le plus sou­
vent banales, qui s'offrent d'elles-mêmes au chasseur inexpéri­
menté, il a fouillé la microfaune qui réserve les meilleures trou­
vailles en zone tempérée froide et qui fournit une part impor­
tante du matériel rassemblé (1). L'heureux résultat de ses re­
cherches, du simple point de vue faunistique, se traduit immé­
diatement par le fait que 12 espèces sur les 113 énumérées ici, 

(1) Ce matériel fait partie des collections du Musée royal d'His­
toire natur~lle de Belgique. 
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soit plus de 10 ·%, sont nouvelles pour la Belgique; il est plus 
appréciable encore si l'on considère qu'il s'y ajoute un nom­
bre à peu près équivalent d'espèces considérées comme rares 
en Belgique et citées jusqu'à présent de quelques localités seu­
lement : 

Zelotes iatreillei (E. SIMON), 1 station du Luxembourg, 1 de 
la province de Namur, 

Theridion pa.llens BLACKWALL, 1 station de la province de 
Liége, 

Poaadicnemis pumila (BLACKWALL), 2 stations du Limbourg, 
1 du Brabant, 1 de Flandre occidentale; cependant commun 
dans le Nord de la France, 

Gonatium r1tbellum (BLACKWALL), 2 stations du Luxem­
bourg, 1 de Namur, 

Blan-iargu,s herbigrada (BLACKWALL), 1 station du Luxem­
bourg, 2 de Namur, 1 du Brabant, 

Œdothoraœ agrestis (BLACKW ALL), 4 stations du Luxembourg, 
Porrhomma proserpina (E. SIMON), 1 station épigée du Bra­

bant, 
Lepthyphantes obscurits (BLACKWALL), 1 station du Limbourg, 

1 du Brabant, 
Linyphia wnivhana (WADCKEN.), 2 stations du Luxembourg, 

2 de la province de Liége, 1 du Brabant, 
Tarentula tra,balis (ÜLERCK), 1 station du Luxembourg, 1 de 

la province de Namur, 
Euophrys vetrensis (O. L. KocR), 1 station du Luxembourg. 
Dans son exploration arachnologique de la Belgique, BECKER 

n'avait pu manquer de prospecter la région des Hautes-Fagnes; 
si nous tenons compte des captures faites au barrage de la 
Gileppe qui en est tout proche, il en a cité 63 espèces; ajoutons­
y un Dolomedes cité par S'TRAND (1917) ; M. CoLL.A:R!T a retrouvé 
23 de ces espèces, il en a ajouté 49, ce qui porte à 113 le nombre 
des Araignées jusqu'à présent indiquées des Hautes-Fagnes. 

Cette population arachnologique appartient évidemment dans 
son ensemble à la faune de l'Europe tempérée froide qui est 
celle de la Belgique: espèces plus ou moins largement paléarc­
tiques, voire holarctiques, espèces de l'Europe froide dont la 
limite méridionale de distribution se situe depuis le Nord de 
la France jusqu'au Sud du Bassin Parisien; la position de la 
Belgique est trop éloignée de cette limite pour qu'il y ait quel­
que intérêt à détailler les affinités de cette faune, du moins 
dans l'état actuel de nos connaissances, car la répartition des 

'\., 
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Araignées est loin d'avoir suscité des travaux comparables aux 
remarquables études biogéographiques que SAINTE-CL.AIRE DE­
VILLE ou JE.ANNEL ont consacrées aux Coléoptères. ~s Hautes­
Fagnes méritent cependant de retenir l'attention, car l'as­
pect montagnard de certains groupes zoologiques ou bota­
niques est plus, marqué que ne le voudrait la faible altitude du 
massif. D'après les renseignements fournis par les auteurs qui 
ont étudié les Araignées des montagnes, renseignements puisés 
particulièrement dans l'œuvré d'Eugène SIMON pour la France, 
les recherches de R. DE LEssERT (1910) en Suisse et les miennes 
propres (1937) en Andorre, une cinquantaine des espèces énu­
mérées ici atteignent au moins l'étage subalpin et plus de vingt 
l'étage alpin. Mais il serait vain d'accorder une signification 
exagérée à l'existence, même simultanée, dans les Hautes-Fagnes 
de ces espèces dont la plupart, plus ou moins indifférentes à 
l'altitude, ont une aire de répartition très étendue en hauteur. 
Quelle conclusion tirer en effet de la présence d'espèces banales 
communes partout comme Xystious oristatus (CLERCK) ou Phi­
lodrorn11,s aureolus (ÜLE'RCK) qui se retrouvent aussi bien en 
haute montagne qu'au bord de la mer? L'exemple d' Euophrys 
petrensis (O. L. K:ocH) doit rendre excessivement circonspect 
à ce point de vue : cette Araignée, parmi les. plus communes 
clans les Pyrénées-Orientales, semble caractéristique de la zone 
comprise entre 2.200 et 2.850 mètres ; elle est connue en ,Suisse 
seulement des zones subalpine et alpine; elle n'est cependant en 
réalité qu'une mauvaise espèce montagnarde, car elle vit aussi 
en plaine et ne dépasse qu'exceptionnellement la faible altitude 
de 600 mètres dans les Iles Britanniques. 

Un petit groupe d'espèces est plus significatif : d'abord Pi­
tyohypkantes phrygianus (O. L. KocH) et Tegenaria picta E. SI­
MON qui, si elles ne fréquentent pas exclusivement les régions 
montagneuses, la seconde du moins, y trouvent leur habitat le 
plus normal; mais surtout Robertus sootious JACKSON et A.sthe­
nU,rgus pU,ganus (E. SIMON). Robertus sootious, connu d'Ecosse, 
du Jura français, des Alpes suisses, du Danemark et des tour­
bières de · Prusse Orientale, paraît accuser des affinités boréo­
subalpines. Quant à A.stkenargus paganits, il a été cité d'Ir­
lande, <l' Angleter1;e, de France, de Suisse et de Tchécoslovaquie; 
il a bien été trouvé en plaine dans les Iles Britanniques, en 
France et en Suisse, mais sur le continent il appartient plutôt à 
la faune des forêts froides et surtout des régions élevées. Notons 
encore que Wideria antioa (WmER) est représentée par sa forme 
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d'altitude ou du Nord, flavida (MENGE). L'existence épigée 
dans les Hautes-Fagnes de Porrhomma proserpina (E. E!îrMoN) 
mérite aussi mention, car cette espèce ne se trouve en telle situa­
tion que dans le Nord de son habitat; en France sa seule station 
à l'air libre (FAGE 1931) se situe dans les marais d' Ault, or les 
tourbières offrent sous des latitudes relativement basses un 
abri possible à des organismes d'affinités plus ou moins nordi­
ques; par contre P. proserpina abonde dans les grottes de Bel­
gique. 

En revanche nous ne pouvons passer sous silence la présence 
d' Araneus ad-ianta (VVALCK.), espèce à vrai dire très répandue 
en Europe,. même dans le Nord, mais surtout méridionale; il 
est curieux de trouver une de ses rares stations en Belgique 
cla.ns une région froide. 

Parmi les Araignées qui ont été rencontrées dans les Hautes­
Fagnes, il est évidemment des espèces banales à peu près indif­
férentes aux conditions de milieu et répandues presque partout 
dans les limites de leur aire de distribution. La plupart des 
espèces qui vivent dans les hautes herbes, encore que plus exi­
geant.es, ne présentent guère plus d'intérêt. Cependant certaines 
d'entre elles sont des hygrophiles nettes qui, si elles ne vivent 
pas exclusivement dans les marais, constituent le fond de cette 
faune caractéristique de la « tourbière vivante à forte humidité 
entretenue par les sources et les pluies >> : Pocadfonemis pumila 
(BL.), Tiso ·va.gans (BL.), Erigone dentipalpis (Wm.), Œdo­
thoraœ fitscus (BL.), <Edothoraœ agrestis (BL.), Gnathonarium 
dentatum. (Wrn.), Linyphia pusilla SUND., les orbitèles Araneu,s 
marmoreus CL., quadratus CL. et cornutus CL., f:Hnga hama,ta 
(CL.) et P1Jgrnaea (SUND.), Olubiona reclusa O. P. ÜAMBR., les 
coureuses Pardosa pullata (CL.), arnentata (CL.), nigricwps 
(THOR.) et Pirata piratioa (CL.) ; c'est encore l'humidité qui 
explique la présence de Meta merianae (ScoP.), espèce s'établis­
sant au voisinage des parois rocheuses où suinte l'ea.u. Il s'y 
ajoute des espèces plus spécialement inféodées aux localités 
marécageuses : 'l'rachynella obtnsa (BL.), Traehynella nudipal­
pis (WEs'TR.), Oentromerus ex.pertus (O. P." ÜAMBR.), Linyphia 
montana (CL.), Bathyphantes pullatus (O. P. ÜAMBR.), Gercidia 
prominens (WE:s·TR.), Pirata knorri (ScoP.), Marpissa rarl!iata 
(GRUBE). Toutefois si ces espèces sont nombreuses, elles sont 
pauvrement représentées en individus; et il est curieux de ne 
pas constater une plus grande abondance d'Œdothoraœ, de 
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Gnathonarium) de Pardosa ou de Pirata qui d'ordinaire pullu­
lent dans des situations analogues; il est de même curieux d'en­
registrer certaines absences, les <Edothoraœ sont représentés par 
deux espèces dont l'une, agrestis) affectionne les régions acci­
dentées, mais on pourrait s'attendre à trouver en outre <E. gib­
bosus (BL.) ou retusus (WEs'TR.) par exemple; il serait normal 
de voir Erigone atra (BL.) accompagner E. dentipalpis'; pas de 
Bathyphantes concolor (Wrn.), ce qui est assez surprenant. 

Il n'y a, guère de place dans un tel milieu de tourbière pour 
la faune lapidicole, nous trouvons bien Orustulirt(J, guttata 
(Wrn.) ou Oicurina cinerea (FABR.), mais des espèces caracté­
ristiques comme Drassodes lapiJdosus (WALCK.) et Zelotes latreil­
lei (E. Sm.), peu fréquentes à la vérité, ont dù se réfugier sous 
les écorces des souches ; un tel biotope pourrait être considéré 
comme accidentel pour la première, représentée par un mâle 
peut-être à la recherche d'une femelle, l'explication ne vaut pas 
pour la seconde. D'ailleurs Oœlotes terrestris (Wm.), en s'ac­
commodant aussi bien des pierres que des souches, démontre 
la ressemblance des deux biotopes. 

Les autres Araignées qui ont été trouvées ,S'OUS les pierres, 
plutôt que des lapidicoles s'abritant sous des pierres libres sim­
plement posées sur le sol, sont en réalité à tendances: endogées ; 
la plupart même vivent indifféremment sous les pierres enfon­
cées, dans les détritus végétaux ou dans les mousses. De ce nom­
bre sont Robertus lividus (BL.), Robertus scoticus JACKS. (ob­
tenu aussi par tamisage du sol superficiel), Blaniargus herbi­
grada (BL.), Asthenargus paganus (E. SIM.), Porrhomma pro­
serpina (E. SIM.). A cette catégorie s'ajoutent des espèces qui 
sont exclusivement muscicoles, Thèonoe minutissimŒ (O. P. 
ÜAMBn.), Oeratinella brevis (WID.), Oolobocyba pallens (O. P. 
CAMER.), Widcria antica (W']D.), Trachynella obtusa (BL.), 
Trachynella nudipalpis ('WEs'TR.), Agyneta subtilis (O. P. 
OAMBR.), Neon reticulatits (BL.). Meta merianae (ScoP.) et 
Araneus cucurbitinus CL. ,sont des captures accidentelles sur 
des individus certainement tombés de leurs toiles. Aucune de 
ces Araignées ne recherche plus particulièrement tel ou tel 
groupe de mousses, sauf peut-être Trachynella nitdipalpis qui 
accuse une préférence pour les S p h a g n u m. 

D'ailleurs, animaux essentiellement carnassiers, les Araignées 
sont en règle à peu près générale indifférentes à la végétation 
qui ne leur procure qu'un simple support pour leurs toiles. Il 
arrive cependant que d'aucunes recherchent davantage certaines 
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plantes, non pas tant à cause du végétal lui-même que des con­
ditions d'existence que l'ensemble du milieu leur offre. C'est le 
cas de la faune assez caractérisée des bois de Conifères. Nous 
retrouvons cette faune dans les plantations d'Epicéas des Hautes­
Fagnes. Il est certain que quelques espèces, Theridion lunatum 
(CL.), Drapetisca socialis ('Su.xn.), Linyphia montana (CL.), 
Ara,neus cucurbitinus CL., Oyclosa conica (PALL.), ont colonisé 
les Epicéas comme elles auraient peuplé tout antre endroit boisé, 
qu'il soit composé de feuillus ou de résineux; mais d'autres mon­
trent une préférence marquée pour les bois de Conifères où ils 
vivent dans des mousses comme Robertus scoticits J.&cKs., Oolo­
bocyba pallens (O. P. CAMER.), Asthenargus pa,ganus (E. S1M.), 
Agyneta subtilis (O. P. OAMBR.), Agyneta conigera (O. P. 
CAMBR.), Agrœaa brunnea (BL.), ou bien s'établissent sur les 
buissons ou les branches, Dismodious elevatus (O. L. K.), Agy­
neta conigera (O. P. CAMBR.), Pœciloneta variegata (BL.), Li­
nyphia emphana WALCK. (ces deux dernières dans les régions 
montagneuses) ; certaines sont presque exclusivement inféodées 
aux résineux, Entelecara erythropus (WES'TR.), Syedrula inno­
tabilis (O. P. CAMBR.), Lepthyphantes obscurus (BL.), PUyo­
hyphantes phrygianus (O. L. K.), Dendryphantes rudis (SUND.). 
Il s'agit donc d'une importante colonie à laquelle les plantations, 
récentes, d'Epicéas ont permis de s'installer ou de se maintenir 
dans les Hautes-Fagnes. Il est troublant d'y voir figurer Rober­
tus sootious, Asthenargus paganus et Pityohyphantes phrygia­
nus, c'est-à-dire ces espèces que nous avons considérées comme 
les plus caractéristiques de l'aspect montagnard des Hautes­
Fagnes et nous sommes en droit de nous demander si au lien 
d'être des espèces anciennement établies, presque des reliques, 
ce ne sont pas an contraire des acquisitions récentes, contempo­
raines de l'Epicéa. Il est possible qu'on ait cru ces Araignées 
spéciales aux Conifères particulièrement abondants dans les 
étages montan et subalpin à la faune desquels elles appartien­
nent alors que la vraie raison de leur présence serait le climat 
et non la végétation; c'est sans doute exact surtout pour les 
espèces lapidicoles et muscicoles dont les plantations d'Epicéas, 
an contraire cle ce qui s'est passé pour beaucoup d'antres êtres 
vjyants, auraient favorisé le maintien au lieu cle les évincer. 

Parmi les espèces recueillies sur d'autres essences, nous ne 
retiendrons que Xysticus iil1ni (HAHN") sur R a 1 i x dont l'exis­
tence dans les Hautes-Fagnes doit plutôt s'expliquer par le ca­
ractère marécageux de la région. 
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Quant aux espèces trouvées sur la neige, leur capture en telle 
situation n'est guère intéressante qu'au point de vue biologique 
en précisant leur époque de maturité sous un climat froid. Ce 
sont des espèces de mœurs très variées, orbitèles, coureuses ou 
muscicoles; la plupart des adultes sont des mâles qu'il est per­
mis de supposer à la recherche de femelles. 

En résumé la population arachnologique des Hautes-Fagnes 
se compose en grande partie d' espèces à vaste distribution parmi 
lesquelles une forte proportion fréquente les montagnes jusqu'à 
des altitudes élevées, cependant quelques-unes seulement ont un 
caractère montagnard ou subalpin accusé, il n'est guère possible 
d'accorder une grande importance aux autres, même du fait 
de leur présence simultanée. 

Ces Araignées · se répartissent en deux groupes relativement 
bien distincts. D'abord des éléments certainement anciens 
forment la faune des hautes herbes et celle de la tourbière; 
celle-ci se compose d'hygrophiles fréquentant les lieux humides 
soit à la base des plantes, soit sous les pierres, soit dans les 
mousses; relativement nombreuses en espèces malgré quelques 
absences assez surprenantes, elles sont par contre pauvrement 
représentées en individus; les modifications subies par la ré­
gion ont dft peu affecter les muscicoles qui, assez indifférentes, 
ont dü se réfugier dans les P ol y tri ch u m quand le S'p ha­
g net u m s'est réduit. Ensuite la faune des Epicéas est dans 
son ensemble d'acquisition récente, mais certains de ses repré­
sentants, muscicoles surtout, peuvent être des éléments anciens 
qui ont profité des conditions nouvelles créées par l'introduc­
tion des Conifères et s'y sont adaptés. 

La liste des espèces a été établie d'après la classification 
d'Eugène SIMON ; la comparaison de la faune des . régions limi­
trophes de la France est ainsi rendue plus facile avec la faune 
française et il est toujours aisé de répartir les coupes de SIMON 

dans le cadre des classifications plus récentes dont aucune d'ail­
leurs n'a encore été adoptée par la majorité des arachnologistes. 
Je me suis contenté, en dehors de modifications de détail con­
cernant la nomenclature, d'élever les Erigoninae et les Liny­
phiinae au rang de familles et de séparer les Sparassinae des 
Olubionidae. 

J'ai conservé ici les noms spécifiques de CLERCK (1757) ; je ne 
méconnais pa,s les raisons de discipline qui tendent à les faire 
rejeter puisqu'antérieurs d'un a,n à la publication de la 10° édi-
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tion du Systema Na,turae de Lrn;,,É, quelque arbitraire qu'ait 
pu être la fixation de ce choix. Cependant les diagnoses de 
CLER<;K sont souvent plus complètes et les espèces plus facile­
ment reconnaissables que celles de bien des ouvrages subsé­
quents. Et la difficulté commence quand il s'agit de remplacer 
un certain nombre de ces noms. Par exemple beaucoup d'auteurs 
mettent Araneus cornutus CLER<;K en synonymie d' Aranea 
foliata FouRCROY 1781 qui pour SIMON est bien plutôt Meta 
segmentata (CLERCK) = r·eticiûata (LrnxÉ). Pardosa amenfota 
(CLERCK) est remplacé par P. saceata (LINNÉ, lï58) qui pour 
C. L. KocH est P. hortensis (THOR'ELL) ; or Aranc·us a-men-tatus 
CLE:RCK, 1757 (p. 96) = Araneus fnniigatns CLERcK, 1757 
(p. 104) auquel LINNÉ a conservé son nom (1758, p. 621, sp. 14) 
alors qu' Aranea saccafo LrnxÉ, 1758, figure seulement p. 623 
sous le n° 33. Ces discussions me semblent oiseuses, l'important 
n'est pas <le savoir si la diagnose imprécise en quatre mots d'un 
auteur ancien peut à la rigueur s'appliquer à, telle ou telle es­
pèce, mais de désigner nettement l'espèce en vue. Il ne subsiste 
pas de doute si j'adopte certains noms de CLERCK alors qu'on 
risque de discuter à, n'en plus finir sur les noms à, leur substituer. 

LISTE DES ESPÈCES. 

Famille DICTYNIDAE. 

1. Dictyna latens (F ABRic1us, 1775) . 

Duzo-Moûpas, 21-X-1938, 2 ô subad., 1 juv. 

2. Dictyna arundinacea (LINNÉ, 1758) . 

Baraque-1\fichel (BECKER, 1879). 

Famille GNAPHOSIDAE. 

3. Drassodes lapidosus (W ALCKENAER, 1802) . 

Les Stockais, 20-V-1938, 1 ô appartenant à, la forme cupreus 
(BLACKW ALL, 1834) ; sous l'écorce d'une souc)le d'Epicea. 

D. lapidosns est une espèce lapidicole largement paléarctique, 
la sous-espèce cupreus, nouvelle pour la faune de Belgique, est 
connue seulement de la France montagneuse (Centre et Cé­
vennes), cl' Angleterre et de Hongrie. 
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Un très jeune individu trouvé .sous une pierre le 8-IV-1938 
au Rocher Frédéricq appartient vraisemblablement à l'espèce. 

4. Zelotes latreillei (E. SIMON, 1878). 

Les Stockais, 20-V-1938, 1 'i? ; sous l'écorce d'une souche 
d'Epicéa. 

Espèce également lapidicole, indiquée par BECKER (1896 b) 
comme très rare en Belgique quoique répandue dans toute l'Eu­
rope à l'exception de la Région Méditerranéenne. 

Famille THERIDIIDA.E. 

5. °Theridion ovatum (Cu:RcK, 1757). 

Francorchamps (BECKER, 1896 a). 

6. Theridion sisyphium (CLERCK, 1757). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879). 

7. Theridion lunatum (CLERCK, 1757). 

Hockai, 28-VI-1938, 1 Cj?; 1-VII-1938, 1 juv., sur le tronc d'un 
Epicéa-. 

8. Theridion saxatile C. L. KoCH, 1834. 

Barrage de la Gileppe, Spa (BECKER, 1896 a: Th. riparium). 

9. Theridion pictum (W ALCKE.NAER, 1802). 

Ba-raquesMichel (BECKER, 1879; localité non répétée par l'au­
teur en 1896 a). 

1 0. Theridion varians HAHN, 1831. 

Francorchamps (Bmcrnm, 1896 a). Hockai, ll-VIII-1939, 1 ô; 
Hoegne, 12-X-1939, 1 juv., dans un terrier de Lapin (piège) ; 
Chôdires, 29-IV-1938, 1 juv., sous une pierre; Moûpas et Frai­
neux, 3-VII-1938, 1 ô, en fauchant. 
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11 . Theridion simile C. L. KoCH, 1836. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 a). 

1 2. Theridion pallens BLAcKw ALL, 1834. 

Hockai, 11-VIII-1939, 1 ~ . 
Cette espèce paléarctique qui n'atteint pas le Nord de l'Eu­

rope, mais est connue d'Ecosse, des Pays-Bas et du Danemark, 
a été citée pour la première fois de Belgique par BECKER en 
1901; la localité de Theux restait la seule indiquée jusqu'à, pré­
sent. 

13. Crustulina guttata (WIDER, 1834). 

Hoegne, fagne près de Longloup, 27-V-1938, 1 ô ; Chôdires, 
20-V-1938, 1 Ci!, sous une pierre enfoncée. 

14. Steatoda bipunctata (LINNÉ, 1758). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879; localité non répétée par l'au­
teur en 1896 a, quoique l'espèce soit assez répandue en Belgique). 

15. Robertus lividus (BLACKWALL, 1836). 

Baraque-Michel (B-"''CKER, 1879, 1881: Erigone l.; localité non 
répétée par l'auteur en 1896 b). Hockai, 15-III-1938, 1 'ô; 14-
IV-1939, 1 Ci!, sous une pierre enfoncée. 

16. Robertus scoticus JACKSON, 1914. 

Hockai, 14-IV-1939, 1 9 ; Hoegne, 5-V-1939, 1 9, 1 juv.; 
Moftpas, 1-IV-1938, 1 9 ; Duzo-Moûpas, 25-III-1938, 1 9. Les 
trois premières captures sous les pierres enfoncées, la dernière 
par tamisage du sol superficiel sous les Epicéas (région éclai­
rée). 

Espèce nouvelle pour la faune de Belgique, décrite en 1914 
d'Ecosse par J.ACKSON (p. 120, pl. II fig. 15) et, sous le nom 
de R. monticola, de la Forêt ùe la Joux (800-900 m.) dans le 
Jura par E. Saw:\' (p. 287). ScnE:-sK'EL l'a citée des Alpes suisses 
(1924, p. 84, taf. VII fig. :L-2), puis du Zehlau Hochmoor en 
Prusse Orientale (1925, p . 92). La détermination des exemplaires 
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des Hautes:-Fagnes est sûre, l'épigyne très caractéristique ne 
correspond pas exactement à la figure originale de J.A.CKSON, mais 
s'accorde parfaitement avec la figure d'O. P. 0.A.MBRIDGE (1914, 
pl. A fig. 16) et celle de SclIENKIEL (1924; reproduite par W1ERLE, 
1937, p. 217, fig. 273) qui tous deux avaient eu à leur disposi­
tion des individus d'Ecosse. Egalement du Danemark (NIEL­
SEN, 1932). 

17. Theonoe minutissima (O. P. CAMBRIDGE, 1879). 

Hockai, 23-VI-1938, 4 <c;.>, dant;J les coussins de P o 1 y tri­
ch um. 

Espèce muscicole nouvelle pour la faune de Belgique, connue 
des Iles Britanniques, d'Allemagne, de Suisse .et de France où 
elle se retrouve jusque dans les Landes. 

Famille ERIGONIDAE. 

1 B. Ceratinella brevis (WIDER, 1834) . 

Duzo-Moûpas, 1-IV-1938, 1 ô, en tamisant des mousses fixées 
à un éboulis rocheux. 

19. Pocadicnemis pumila (BLACKWALL, 1841). 

Hockai, les Stockais, 5-V-1939, 1 <c;.>, dans les Polytrics; fagne 
de Longloup, 24-VI-1938, 1 ô. 

20. Tiso vagans (BLACKWALL, 1834). 

Baraque-Michel (BECKER, 1896 b). 

21. Colobocyba pallens (O. P. CAMBRIDGE, 1872). 

Hockai, 5-V-1939, 1 <c;.>, en fauchant sur les herbes. 
J'ai longuement hésité avant d'attribuer une identité à cet.te 

Araignée que j'avais cru tout -d'abord pouvoir rapporter à 
O. a/finis (DE LESSERT). Les femelles de ces deux espèces sont si 
voisines que S1MON (1926, p. 399, note 2) avait renoncé à les 
séparer quoique les mâles soient bien distincts ; cependant HER­
LAND et FAGlll, en illustrant l'œuvre pÔsthume de ·SIMON, ont 
représenté (p. 398, fig. 710 et 711) deux types d'épigyne diffé­
rents dont précisément celui attribué à O. a/finis m'a paru 
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convenir davantage à l'exemplaire de Hockai. Par ailleurs, dans 
sa description m-iginale, DE LESSERT (1907, p. 107) donne les 
caractères distinctifs suiYants: le bord antérieur de l'épigyne 
est régulièrement arqué et récurvé chez C. affinis tandis qu'il 
est légèrement procurvé chez O. pallens; les yeux médians posté­
rieurs du premier sont séparés d 'environ leur diamètre, ceux 
du second sont un peu moins séparés que de lem· diamètre. Plus 
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Fig. 1. - Oolobucyba 1mllens (O. P. ÜAMBR. ), yeux postérieurs vus 

en dessus. Fig. 2-3. - Id., épigyne (exemplaires de Suisse). 
Fig. 4. - Id., épigyne (exemplaire des Hautes-Fagnes). Fig. 5. 
- Golobocyba affinù (LESSERT), yeux postérieurs vus en dessus. 
Fig. 6. - Id., épigyne. 

tard il ajoute (1910, pp. 156-157) que l'épigyne de O. pallen.s 
présente en avant de la lamelle deux taches longitudinales ar­
quées brunes et de chaque côté deux taches arrondies; chez 
O. aftin-is les taches antérieures sont arrondieR. De fait d'après 
les figures qui ont été publiées des deux espèces et d'après les 
exemplaires de ma collection, exemplaires que m'a aimablement 
donnés le Dr. DE L E SSER'T, l'épigyne paraît d'aspect. variable 
comme il est fréquent chez les Erigonides, la forme de l'aire 
membraneuse postérieure est loin d'être constante et les taches 
sous-tégumentaires sont plus ou moins marquées et nettes; il 
semble cependant que les taches longitudinales antérieures (cor­
respondant sans doute aux réceptacles séminaux) sont à conca­
vité externe chez O. pallens (fig. 2-3), à concavité interne chez 
G. affinis (fig. 6) et c'est pourquoi j'ai rapporté la femelle de 
Hockai (fig. 4) à O. pallens. Le caractère tfré de la ligne ocu­
laire postérieure paraît réel, les yeux étant rela tiYement plus 
petits chez O. affinis, mais il est ùifficile à appréeier (fig. 1-5) 
et je n'ai pas assez de matériel à ma disposition pour affirme{ 
sa valeur; pour l'exemplaire ùes Hautes-Fagnes il confirme la 
conclusion tirée de l'examen de l'épigyne. 
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2 2. Mioxena blanda ( E. SIMON, 1884) . 

Hockai, 1-VII-1938, 1 9, sur un tronc d'Epicéa. 
Espèce nouvelle pour la faune de Belgique, connue d' Angle­

terre (Northumberland, Cheshire, Stafford), de France (Seine­
et-Oise) et du •Grand-Duché de Bade. SIMON (1926, p. 503) sem­
ble mettre en doute l'identité de l'espèce continentale avec celle 
des Iles Britanniques; cependant lors de sa découverte ·en An­
gleterre, le Dr. J.A.CKSON (1911, p. 388) a, soumis ses. exemplaires 
à l'examen de SIMON qui a trouvé le mâle, alors seul connu, 
identique au type. Il faut reconnaître que les conditions de cap­
ture sont très différentes : cette Araignée a été trouvée par 
SIMON dans les mousses d'un bois sablonneux et par JACKSON 
sous des pierres profondément enfoncées dans les rives de l'es­
tuaire de la Dee en dessous du niveau des hautes marées. 

23. Wideria antica (WIDER, 1834), 

S. sp. flavida (MENGE, 1868). 

Hockai, 31-III-1939, 1 ô, sur la neige par temps ensoleillé. 
W. antica antica est répandue dans presque toute l'Europe 

à, l'exception de la partie tout à fait méridionale; W. antica 
flavida n'a été rencontrée encore qu'au Mont Luberon, en Allei­
magne et dans les Monts Tatra, elle est nouvelle pour la Belgi­
que. 

24. Trachynella obtusa (BLACKWALL, 1836). 

Hockai-Molipas, 3-11-1939, 1 ô courant sur la neige. 

25. T rachynella nudipalpis (WESTRING, 1851). 

Baraque-Michel (BECKER, 1896 b: Walckenaera). Environs de 
Hockai, 17-III-1939, 1 ëJ-- sur la neige; Hockai-Vekée, 31-III-
1939, 1 ô sur la neige par temps ensoleillé. 

26. Entelecara erythropus (WESTRING, 1851) . 

Hockai, 1-VII-1938, 1 ô 1 9 ; 4-VII-1938, 5 ô 1 ·9 ; sur les 
troncs des Epicfas. 

Espèce connue de l'Europe septentrionale et moyenne, attei­
gnant le Midi de la France, nouvelle pour la faune de Belgique. 
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Il règnait jusqu'à présent une certaine incertitude quant à la 
distinction entre la femelle de cette espèce et celle d' E. congc­
nera (O. P. CAMBR.), les présentes captures m'ont permis de la 
lever (1942). 

27. Gonatium rubens (BLACKWALL, 1833). 

Hockai-Vekée, 31-III-1939, 1 9 sur la neige par temps enso­
leillé. 

28. Gonatium rubellum (BLACKWALL, 1841). 

Hockai, 1-IV-1938, 1 9. 

29. Dismodicus elevatus (C. L. KocH, 1838) . 

Baraque-Michel, Fontaine Périgny, 30-VI-1938, 1 ô, en fau­
chant; Hockai, 1-VII-1938, 3 9, 4-VII-1938, 1 ô, sur des troncs 
d'Epicéas; 5-V-1939, 1 9 , en fauchant sur les herbes ; Moftpas et 
Fraineux, 3-VII-1938, 1 ô, 1 9, en fauchant. 

30. Blaniargus herbigrada (BLACKWALL, 1854) . 

Hockai, Hoegne, 5-V-1939, 1 'ô, sous une pierre enfoncée; 
Duzo-Moftpas, 1-IV-1938, 1 9, en tamisant des mousses fixées sur 
un éboulis rocheux; Rocher Frédéricq, 8-IV-1938, 1 9, sous une 
pierre. 

31. Erigone dentipalpis (WIDER, 1834) . 

Baraque-Michel (BlllcKER, 1879, 1896 b). Fontaine Périgny, 
30-VI-1938, 1 ô, en fauchant. 

3 2. T meticus graminicola ( SuNDEVALL, 1830) . 

Hockai (BECKER, 1896 b : Gongylidium,). 

3 3. Œdothorax fuscus ( BLACKW ALL, 1834) . 

Rocher Frédéricq, 8-IV-1938, 1 9, sous une pierre au bord 
de l'Eau Rouge. 

34. Œdothorax agrestis (BLACKWALL, 1853). 

Hockai, 15-III-1938, 1 9 . 
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35 . Asthenargus paganus (E. SIMON, 1884). 

Hockai, 14-IV-1939, l Q, sous une pierre enfoncée. 
Espèce nouvelle pour la faune de Belgique, connue d'Irlande, 

d'Angleterre, de France, de Suisse et de Tchécoslovaquie; se 
trouve en plaine, mais surtout dans les régions montagneuses 
jusque dans la, zone subalpine. 

36. Gnathonarium dentatum (WIDER, 1834). 

Hockai (BECKER, 1.896 b : Gongylidium). 

Famille LINYPHIIDAE. 

37. Syedrula innotabilis (O. P. CAMBRIDGE, 1863). 

Hockai, 1-VII-1.938, 1 ô, sur un tronc d'Epicéa. 
Espèce nouvelle pour la faune de Belgique, connue des Iles 

Britanniques, des Pay·s-Bas, d'Allemagne, de Suisse, de France 
et de Corse. 

38. Agyneta subtilis (O. P. CAMBRIDGE, 1863). 

Hockai, 28-VI-1938, 1 Q, dans les coussins de P o l y t r i­
c hum. 

E$pèce nouvelle pour la faune de Belgique, connue d'Islande, 
des Iles Britanniques, d'Allemagne, de Suisse, de France et 
d'Espagne. 

39. Agyneta conigera (O. P. CAMBRIDGE, 1863) . 

Baraque-Michel, Fontaine Périgny, 30-VI-1938, 1 ô en fau­
chant; Hockai, 1-VII-1938, 1 ô; 4-VII-1938, 1 ô, sur les troncs 
des Epicéas. 

Espèce nouvelle pour la faune de Belgique, connue des Iles 
Britanniques, de Bavière, d'Autriche, de Hongrie, de Suisse, de 
France et de Corse. 

40. Centromerus sylvaticus (BLACKWALL, 1841) . 

Hockai, 15-III-1938, 1 Q. 
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4 1. Centromerus expertus ( 0. P. CAMBRIDGE, 1871) . 

Environs de Hockai, 17-III-1939, 2 ô, sur la neige. 
Espèce de l'Europe froide et tempérée, nouvelle pour la faune 

de Belgique. 

42. Drapetisca socialis (SuNDEVALL, 1832). 

Francorchamps (BECKER, 1896 b). Duzo-Moûpas, 21-X-1938, 
2 ô 3 9 , sur les troncs des Epicéas. 

43. Porrhomma proserpina (E. SIMON, 1872) . 

Hockai, 14-IV-1939, 1 9, sous une pierre enfoncée. 
C'est probablement cette espèce qui a été citée de Boitsfort 

sous le· nom de P. errans par BECKER (1896 b) ; l'auteur belge 
suivait en effet la classification de SrnoN (1884) et celui-ci, en 
1926, a mis son P. errans [non P. errans (BLACKW.ALL), espèce 
du Nord de l'Europe appartenant à la faune des Iles Britanni­
ques, mais inconnue d'Europe Centrale] en synonymie de 
P. microphthalmurn (O. P. CAMBRIDGE) ; mais dans sa révision 
du genre Porrhomma, FAGE (1931) a pu constater que beau­
coup des individus rapportés à P. microphthalmum par SIMON 
appartiennent en réalité à P. proserpina, les deux espèces étant 
faciles à confondre à un examen superficiel. Il subsiste néan­
moins un doute à l'endroit de cette synonymie que seul pour­
rait confirmer l'examen des exemplaires de BECKER. 

Porrhomma microphthalmum a été trouvé dans les grottes de 
Belgique (FAGE, 1933; LE'RUTH, 1935, 1939) ; représenté par 
une forme cavernicole subanophthalme dans les grottes de l' Ar­
dèche, du Doubs, des Alpes Transylvaines et d'Irlande, sa forme 
épigée a été rencontrée en Angleterre, dans le Vaucluse, en 
Suisse et en Europe Centrale. 

Quant à Porrhomma proserpina, c'est aussi une espèce très 
lucifuge qui mène une existence épigée dans la partie septen­
trionale de son habitat, Grande-Bretagne, marais d' Ault dans 
la Somme, Hongrie, ou dans les montagnes (Alpes) ; elle se 
trouve alors sous les blocs de rocher ou dans les mousses des 
bois. Elle possède sûrement une station épigée en Belgique et, 
d'après ce qui a été dit ci-dessus, peut~être deux. Elle fréquente 
également les caves humides et vit dans les grottes des Iles Bri­
tanniques, de France, d'Espagne, d'Italie, d'Yougoslavie, de 
Roumanie et de Saxe; elle est abondamment représentée dans 
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les grottes de Belgique (FA.HE, 1933 ; LERU'T:S:, 1935, 1939) où 
coexistent les formes normale et subanophthalme. 

Le genre Porrhom,ma a été placé ici parmi les Linyphiides ; 
il se sépare en effet des Erigonides par la position des stigmates 
trachéens situés sur le bord du pli niamillaire. 

44. Lepthyphantes obscurus (Bl.ACKWALL, 1841) . 

Hockai, 1-VII-1938, 2 c;? ; 4-VII-1938, 1 c;? ; Duzo-Moüpas, 
21-X-1938, 1 (jl. Sur les· troncs des Epicéas. 

L'identification de ces exemplaires n'est pas absolument cer­
taine, aussi l'épigyne est-elle figurée ici (fig. 7) afin de permet-

7 
Fig. 7. - Lepthyphantes obscurus (BLACKW. ), épigyne. 

tre une rectification ultérieure s'il y a lieu. En juin 1942 j'ai 
recueilli une femelle absolument identique dans le Bois des Ga­
rennes près de .Sancerre (Cher). Si ces individus sont correc­
tement déterminés, ils appartiennent à une espèce largement 
distribuée en Europe. 

45. Poeciloneta variegata (BLACKWALL, 1841) . 

Baraque-Michel (BECKER, 1896 b : Bathyphantes). 

46. Pityohyphantes phrygianus (C. L. KocH, 1836) . 

Duzo-Moftpas, 21-X-1938, 2 ô subad., en fauchant. 
Espèce nouvelle pour la faune de Belgique, connue des bois 

de Conifères des régions montueuses et subalpines d'Europe et 
d'Amérique du Nord. Quoi qu'il s'agisse ici d'individus ayant 
encore une mue à subir pour atteindre l'âge adulte, il n'y a au­
cun doute sur l'exactitude de la détermination, car l'apophyse 
patellaire de la patte-mâchoire est déjà bien développée et nette­
ment vi&ible sous le tégument prêt à se détacher. 
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47. Linyphia triangularis (CLERCK, 1757) . 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 b) ; Francorchamps 
(BECKER, 1896 b). Les Cothays, 14-VII-1939, 4 ô subad., 3 juv.; 
Duzo-Moûpas, 21-X-1938, 1 très juv.; en fauchant. 

48. Linyphia emphana WALCKENAER, 1847. 

Hockai, 1-VII-1938, 1 9 juv., 1 ô juv., 2 juv., sur les troncs 
des Epicéas. 

49. Linyphia montana (CLERcK, 1757). 

Barrage de la Gileppe (BECKER, 1896 b) . 

50. Linyphia pusilla SuNDEVALL, 1830. 

Barrage de la Gileppe, Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 
b) ; Francorchamps (BECKER, 189,6 b). Hockai, 5-V-1939, 2 ô 
subad., 1 juv., en fauchant sur les herbes. 

51. Linyphia hortensis SUNDEVALL, 1830. 

Barrage de la Gileppe (BECKER, 1896 b). Hockai, 24-VI-1938, 
1 9 subad.; Fagne Renard Fontaine, 16-VI-1939, 1 <:;.>, en fau­
chant; Duzo-1\tloûpas, 21-X-1938, 2 ô ,subad., en fauchant. 

52. Bathyphantes gracilis (BLACKWALL, 1841) . 

Baraque-Michel, Fontaine Périgny, 10-VI-1938, 1 ô, en fau­
chant. 

BECKER (1896 b) écrit que cette espèce n'est pas très commune 
en Belgique, elle abonde cependant dans le Nord de la France. 

53. Bathyphantes pullatus (O. P. CAMBRIDGE, 1863) 

Hockai, 5-V-1939, 1 9, en fauchant; 5-V-1939, 1 <:;.>, en fau­
chant sur les herbes. Je conserve un léger doute sur l'identité 
de la seconde de ces: femelles; elle est très petite, tJrès faible­
ment colorée avec des taches noires bisériées sur la moitié postè­
rieure de l'abdomen, et son épigyne n'est pas absolument typi­
que; il est possible qu'elle ne soit pas complètement adulte. 

Espèce nouvelle pour la faune de Belgique, connue de la Région 
Paléarctique Nord, atteignant cependant les Landes en France. 
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N. B. - Un certain nombre de jeunes Linyphüdes ne sont pas 
déterminables : sur les troncs des Epicéas, Hockai, 1-VII-1938, 
3 j11-v., 4-VII-1938, 1 juv.; sous l'écorce humide d'une vieille sou­
che d'Epicéa, Hockai, 21-IV-1939, 1 juv.; sous une pierre en­
foncée, ,Chôdires, 20-V-1938, 1 juv.; en fauchant, Hockai, 5-V-
1939, 2 juv.; Motîpas, 21-X-1938, 1 juv. 

Famille ARGIOPIDAE. 

54. Pachygnatha listeri SuNDEVALL, 1830. 

Fagne de Longloup, 24-VI-1938, 1 ·a. 

55. Pachygnatha de geeri SuNDEVALL, 1830. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879). 

56. T etragnatha extensa (LINNÉ, 1758). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879). 
Il est possible que les jeunes exemplaires recueïUis par 

M. COLL.ART appa,rtiennent à cette espèce : Hockai, 5-V-1939, 
1 juv.; en fauchant sur les herbes; Hockai-Vekée, 31-III-1939, 
1 juv., sur la neige par temps ensoleillé, évidemment tombé de 
sa toile; Hoegne, fagne près de Longloup, 27-V-1938, 1 juv.; 
Duzo-Moûpas, 21-X-1938, 2 ô subad., 3 juv., en fauchant. 

57. Meta merianae (ScoPOLI, 1763). 

Rocher Frédéricq, 8-IV-1938, 1 9, dans les S ph a g nu m 
au bord de l'Eau Rouge, évidemment tombée de sa toile. 

58. Meta segmentata (CLERCK, 1757). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879). 

58a. Meta segmentata mengei (BLAcKWALL, 1869). 

Hockai, 5-V-1939, 1 ô, 3 9, en fauchant sur les herbes; Fagne 
Renard Fontaine, 16-VI-1939, 2 ô, 1 ·ô subad., en fauchant; 
environs de Hockai, 17-III-1939, 19, sur la neige; Hoegne, 
fagne près Longloup, 27-V-1938, 1 ,ô, 5 juv.; les Stockais, 
6-V-1938, 1 9. 
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.59. Mangera acalypha (WALCKENAER, 1802). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879: Epeira). Hoegne, fagne près 
Longloup, 27-V-1938, 1 juv.; Les Cothays, 14-VII-1939, 1 t;i, 
en fauchant. 

60. Araneus cliadematus CLERCK, 1757. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879 : Epeira). 

61. Araneus marmoreus CLERCK, 1757. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879 : Epeira). 

62. Araneus quadratus CLERCK, 1757. 

Barrage de la Gileppe, Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 a: 
Epeira). Baraque-Michel, Fontaine Périgny, 30-VI-1938, 1 c3 
subad., 1 juv. 

63. Araneus cornutus CLERCK, 1757. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879 : Epe:ira). Hoegne, fagne 
près Longloup, 27-V-1938, 1 t;i, 1 ô subad., 5 juv. 

64. Araneus redii (ScoPOLI, 1763). 

Duzo-Moftpas, 21-X-1938, 1 'ô subad., en fauchant. 

65. Araneus cucurbitinus CLERCK, 1757. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879 : Epeira). Hockai, 28-VI-
1938, 1 lô, ll-VIII-1939, 1 juv.; ancienne frontière, environs 
de la borne 145, 24-VI-1939, 1 t;i, sur S a, 1 i x sp.; Hockai­
Vekée, 31-III-1939, 1 ô subad., 1 juv., sur ;la neige par temps 
ensoleillé; Hoegne, 5-V-1939, 1 juv., sur un jeune Epicéa; fagne 
près Longloup, 27-V-1938, 1 ô subad.; 3-VI-1938, 1 ô, dans les 
P o 1 y t r i c h u m, évidemment un mâle tombé de sa toile 
ou à la recherche d'une femelle; Moûpas et Fraîneux, 3-VII-
1938, 1 ô, en fauchant; Les Cothays, 14-VII-1939, 3 juv., en 
fauchant. 
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66. Araneus adianta (WALCKENAER, 1802). 

En citant cette espèce de la Baraque-Michel, BECKER (1879 :· 
Epeira) note qu'elle n'avait été trouvée que dans les dunes et 
qu'il est assez singulier de la rencontrer dans une localité si 
élevée. De fait elle est surtout fréquente dans l'Europe méridio­
nale; en France elle est rare dans la région parisienne et dans 
le Norcl, mais on la rencontre jusqu'en Scandinavie. En 1896, 
BECKER ne l'a citée que cle Flandre occidentale et de Redu sans 
répéter la capture des Hautes-Fagnes · que confirment cepen­
dant les récoltes de M. CoLLART : Baraque-Mich~, Fontaine 
Périgny, 10-VI-1938, 1 juv.; Hockai, Fagne Renard-Fontaine, 
16-VI-1939, 2 juv.; Moûpas et Fraîneux, 3-VII-1938, 1 <.;? subad.; 
en faucha,nt. 

N. B. - Deux très jeunes Araneu,s indéterminables ont été 
recueillis à. la Fontaine Périgny (10-VI-1938) et à Hockai (24-
VI-1938). 

67. Singa hamata (CLERCK, 1757). 

Duzo-Moiîpas, 21-X-1938, 1 ô subad., en fauchant. 

68. Singa pygmaea (SUNDEVALL, 1830). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 a). 

69. Singa rufula E. SIMON, 1874. 

Baraque-Michel (BECKER, 1896 a) . 

70. Cercidia prominens (WESTRING, 1851). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879; localité non i·épétée par l'au­
teur en 1896 a). 

71 . Cyclosa conica (PA.LLAS, 1772). 

Hockai, 1-VII-1938, 1 <.;?, sur un tronc d'Epicéa. 

Famille THOMISIDAE. 

72. Misumena vatia (CLERCK, 1757) . 

Barrage de la Gileppe (BECKER, 1882) . 
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73. Xysticus ulmi (HAHN, 1831). 

Hockai, 26-V-1939, 1 ô, sur Sa 1 i x sp. 

7 4. Xysticus cristatus (CLERCK, 1757) . 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1882). Il est possible qu'un 
mâle subadulte trouvé sur la neige par temps ensoleillé à Hoc­
kai-Vekée le 31-III-1939 appartienne à cette espèce. 

75. Philodromus aureolus (CLERCK, 1757). 

Barrage de la Gileppe, Baraque-Michel, Francorchamps (BEC­
KER, 1882). 

75a. Philodromus aureolus constellatus (E. SIMON, 1874). 

Hockai, 16-VI-1939, 1 9, sur les feuilles de S a 1 i x. 

76. (?) Thanatus mundusO. P. CAMBRIDGE, 1873. 

Entre Hockai et la Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1882 : 
Th. arenarius). 

Famille SPARASSIDAE. 

77. Micrommata roseum (CLERCK, 1757). 

Barrage de la Gileppe, Francorchamps (BECKER, 1882 : M. 
virescens) ; Baraque-Michel (BECKER, 1879 : M. virescens). 

77 a. Micrommata roseum ornatum (W ALCKENAER, 1802) . 

Hockai, les Stockais, 16-VI-1939, 1 9. 

Famille OLUBIONIDAE. 

78. Chiracanthium erraticum (WALCKENAER, 1802) . 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 b: Oh. erronmtm). Hoc­
kai, 16-V-1939, 1 ô . 
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79. Clubiona cœrulescens L. KocH, 1867. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 b). 

80. Clubiona reclusa O. P. CAMBRIDGE, 1863. 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1896 b) .. 

81 . Clubiona compta C. L.. KocH, 1839. 

Baraque-Michel (BECKER, 1896 b). 

82. Zora spinimanus (SUNDEVALL, 1833). 

Baraque-Michel (BECKER, 1896 b). 

83. Apostenus fuscus WF.STRING, 1851. 

Roch.er Frédéricq, 8-IV-1938, 1 'ô, sous une pierre. 
Espèce de l'Europe tempérée froide et montagneuse, nouvelle 

pour la faune de Belgique. 

84. Agrœca brunnea (BLACKWALL, 1833). 

Hockai-Vekée, 31-III-1939, 1 ô, 1 'ô ,subad., sur la neige par 
temps ensoleillé. 

Famille AGELENIDAE. 

85. Coelotes terrestris (WIDER, 1834) . 

Hockai, 15-III-1938, 1 9; 14-IV-1939, 1 9, sous l'écorce d'un 
Epicéa sur pied; Hoegne, 5-V-1939, 1 9, sous une pierre; Les 
Stockais, 20-V-1938, 1 9, sous l'écorce d'une souche d'Epicéa; 
Rocher Frédéricq, 8-IV-1938, 1 juv. (?). 

BECKER n'a pas cité cette espèce de Belgique, mais il est pro­
bab.'le qu'il l'a confondue avec a. atropos (WALCK.) ; elle a été 
indiquée corn.me trogloxène d'une grotte du Limbourg (LERUTH, 
1935, 1939). 

86. Tegenaria picta E. SIMON, 1871. 

Baraque-Michel (BECKER, 1896 b : T. pu,silla). Hockai, Hoe-
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gne, 5-V-1939, 1 juv., sous une pierre; Fagne de Longloup, 24-
VI-1938, 1 c:J subad. 

8 7. T egenaria silves tris L. Korn, 1873. 

Rocher Frédéricq, 8-IV-1938, 1 ~, sous une pierre. 
Cette espèce a été citée pour la première fois sous ce nom en 

1901 par BECKER qui l'a donnée alors comme nouyelle pour la 
Belgique. Il est: à noter cependant que cette indication repose 
sur une détermination de KuLCZYNSKr, ce qui a empêché BEC­
KER de s'apercevoir qu'il l'avait déjà citée sous le nom de 
T. oampestris (C. L. KoCH) E. SirMON (différente de T. cam­
pestris C. L. KocH). L'espèce est troglophile dans les entrées 
des grottes belges (FAGE, 1933; LERUTH, 1935, 1939). 

N. B. - Un jeune indéterminable de Tegenaria a été trouvé 
sur l'écorce d'une souche d'Epicéa à l\foftpas (1-IV-1938). 

88. Cicurina cicurea ( F ABR1c1us, 1793) . 

Hockai, Hoegne, 5-V-1939,.1 ~, sous une pierre. 

Famille PISAURIDAE. 

89. Pisaura mirabilis (CLERCK, 1757). 

Barrage de la Gileppe, Baraque-Michel, Francorchamps 
(BECKER, 1882 : Ocyale). 

90. Dolomedes fimbriatus (CLERCK, 1757). 

Francorchamps (BONNE'T, 1930, sec. STRAND, 1917 : D. lim­
batus). Deux jeunes individus recueillis en fauchant aux Co­
thays le 14-VII-1939 me paraissent appartenir à cette espèce. 

M. CoLLART m'a écrit qu'il avait vu un Dolomedes qu'il n'a pu 
capturer à, Duzo-Moüpas, au bord du ruisseau Chôdires, une 
des sources de T'Eau Rouge. 

Famille LYCOSIDAE. 

91. Pardosa pullata (CLERCK, 1757) . 

Baraque-Michel (BECKER, 1879, 1882). Duzo-Moftpas, 21-X-
1938, 1 1c:J subad. 
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92. Pardosa amentata (CLERCK, 1757). 

Barrage de la Gileppe, Baraque-:Miehel, Francorchamps 
(BECKER, 1882). 

93. Pardosa hortensis (THORELL, 1872). 

Barrage de la Gileppe (BECKER, 1882) . 

94. Pardosa tarsalis (THORELL, 1856). 

Baraque-Michel (BEcK'ER, 1882 : P. palustris). 

9 5. Pardosa monticola ( CLERCK, 1757) . 

Baraque-Michel (BECKER, 1882). Hockai-Vekée, 31-III-1939, 
1 ô subad., sur la neige par temps ensoleillé. 

96. Pardosa nigriceps (THORELL, 1856). 

Baraque-Michel (BECKER, 1879) ; Francorchamps (BECKER, 
1882). 

N. B. - M. OoLLAR'T a pris, courant sur la neige, quelques 
jeunes Pardosa indéterminables· : Hockai-Vekée, 31-III-1939, 
7 o subad., 3 9 ,subad., 3 juv.; Hockai-Mo1ipas, 3-II-1939, 1 à 
$Ubad. 

97. Tarentula inquilina (CLERCK, 1757). 

Hautes-Fagnes, près de Spa (BECKEIR, 1882 : Lyoosa). 

98. Tarentula trabalis (CLERCK, 1757). 

Hockai-Vekée, 31-III-1939, 1 ô subad., sur la neige par temps 
ensoleillé. 

99. T arentula cuneata ( CLERCK, 1757). 

Francorchamps (BECKER, 1882 : Lycosa). 

100. Tarentula accentuata (LATREILLE, 1817) . 

Baraque-Michel (BECKER, 1879 : Lycosa). 

101 . Xerolycosa nemoralis (WESTRING, 1861). 

Baraque-Michel (BmcKIDR, 1879, 1882 : Lycosa) ; Francor­
champs (BECKER, 1882 : Lycosa). 
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1 0 2. T rochosa ruricola ( DE GEER, 1778) . 

Baraque-i!ichel (BECKER, 1882 : Lycosa). 

103. T rochosa terri cola (THoRELL, 1856) . 

Barrage de la Gileppe (BECKE'R, 1882 : Lycosa). Hockai, les 
Stockais, 1 juv., dans les Polytrics. 

104. Pirata knorri (ScoPOLI, 1763). 

Barrage de la Gileppe, Baraque-Michel, Francorchamps 
(BfüCKER, 1882), 

105. Pirata piratica (CLERCK, 1757). 

Hockai, Fagne Renard-Fontaine, 16-Vl-1939, 1 ô, en fauchant. 

Famille SALTJCIDAE. 

106. Ballus depressus (W ALCKENAER, i 802). 

Barrage de la Gileppe, Francorchamps (BECKER, 1882) . 

107. Heliophanus cupreus (WALCKENAER, 1802). 

Barrage de la Gileppe, Baraque-Michel, Francorchamps (BEc­
KER, 1879, 1882). Baraque-Michel, Fontaine Périgny, 10-VI-
1938, 1 'î?, en fauchant; Hockai, Fagne Renard-Fontaine, 16-
III-1939, 1 c:;., ; Hoegne, 5-V-1939, 2 ô, sur des crottins de Cer­
vidés, chassant des Borborides; Hoegne, fagne près de Long­
lonp, 27-V-1938, 1 c:;.,. 

108. Euophrys petrensis (C. L. KocH, 1837) . 

Hockai, 5-V-1939, 1 c:;.,, en fauchant. 

109. Neon reticulatus (BLACKWALL, 1853). 

Hockai, 28-VI-1938, 1 ô, dans les coussins de P o 1 y tri­
ch um. 

110. Marpissa radiata (GRUBE, 1859) . 

Barrage de la Gileppe (BECKER, 1882) . 
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111. Dendryphantes rudis (SuNDEVALL, 1833) . 

Barrage de la Gileppe {BECKEiR, 1882). 

112. Aelurillus insignitus (Ouv1ER, 1789). 

Hockai, 5-V-1939, 1 ô, dans une fagne sèche (ancienne sa­
pinière). 

113. Evarcha flammata (CLERCK, 1757). 

Francorchamps {BE·CKER, 1882 : Hasarius faloatus). Hockai, 
les Stockais, 16-VI-1939, 1 ~. 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE. 

BECKER, L., 1879, Commumca-tions arachnologiques. (Ann. Soc. ent. 
Belg., XXII, 1879, O. R., pp. OXXII-OXXVIII.) 
1881, Communications arachnologiques. (Ann. Soc. ent. Belg., 
XXV, 1881, O. R., pp. OLVII~OLVIII.) 
1882, Les A1·a.chnides de Belgique (l" partie). (Ann. Muis•. R. 
Hist. nat. Belg., X, 1882, pp. 1-246, pl. !-XXVII.) 
1896, a, Le"s Arachnùles de Belgique (2" partie), (Ann. Mus. R. 
Hist. nat. Belg., XII, 1896, pp. 1-127, pl. !-XXV.) 
1896 b, Les Arachnides de Belgique (3' partie). (Ann. Mus. R. 
Hist. nat. Belg., XII, 1896, pp. 1-378, pl. !-XVIII.) 
1901, Arané1'.des nowveau:;r; pour la faune belge. (Ann. Soc. 
entom. Belg., XLV, 1901, pp. 6-7.) 

BoNNET, P., 11930, La mue, l'autotomie et la régénération chez les 
Araignées avec une étude des Dolomèdes d'Europe. (Bull. Soc. 
Hist. nat; Toulouse, LIX, 1930, pp. 237-700, pl. VI-XII.) 

CAMBRIDGE, O. P., 1914, On new and rare B1·itish Arachnids noted 
a.nd observed in 1913. (Proc. Dorset nat. Hist. F. 01., XXXV, 
1914, pp. 119-142, pl. A.) 

ÜLEROK, O., 1757, Aranei s1œc·ici. (R. Soc Sc. Upsal., Stockholm 
1757', pp. 1-lM, pl. I-VI.) 

D~~s, J .. , 1937, A\ contribution to the knowledge of the ;Spfde.,,­
fauna of the Andorra Valleys. (Proc. .Zool. Soc. London, 
CVII B, 1007, pp. 005..596, pl. I.) 
194~, Notes sur les Erigonides, Ill. Sur les femelles de trois 
espèces d' Entelecara. (Bull. Soc. entom. France, XL VII, 1942, 
pp. 91-94.) 

F.NGE, L., 1931, Biospeologica LV. Araneae (58 série), précédée d'un 
essai su1· l' évofotion· souterraine et son déterminisme. ( Arch. 
Zool. exp. gén., LXI, 1931, pp. 99-291.) 



28 ;r. DENIS. - NOTES SUR LA F.A UNE 

1933, Les Arachnides cavernicoles de Belgique. (Bull. Soc. 
en tom. France, XXXVIII, 1933, pp. 53-56.) 

JACKSON, A. B.., 1'911, Notes on Arachnids observed during 1910. 
(Lancash. Natur., l9ll, pp. 385-392, pl. XII). 

- 1914, A contrib11,tion to the Spider fa1ma of Scotland. (Proc. 
R. Phys. Soc. Edinburgh, XIX, 1914, pp. 108-128, pl. II-III.) 

LERlJTH, R., 193ô, Exploration b·iologique des cavernes de la Belgi­
que et du Limbo1trg hollandais. XXVII• Contribution. Arach­
nida. (Bull. Mus. R. Rist. nat. Belgique, XI, n° 39, 1935, pp. 
1-34. ) 
1939, La biologie du domaine souterrain et la faune caverni­
cole de la Belgique. (Mém. Mus. R. Rist. nat. Belgique, n° 87, 
1939, pp. 1~506.) 

LESSERT, R. DE, 1007, Notes arachnologiques. (Revue 1suisse Zool., 
XV, 1907, pp. 93-128.) 

- 1910, Catalogue des Invertébrés de la Suisse. 3. Araignées. 
(Mus. Rist. nat. Genève, 19'10, pp. 1-639.) 

LINNAEUS, C., 1758, Systema Naturae, tomus I. Editio decùna. (Rol­
miae 1758, pp. 1-824.) 

NIELSEN, E., 1932, The biology of Spiders, with especial reference 
ta the Danish fauna. Vol. I. (Levin et M unksgaard, Copen­
hague 1932, RP· 1-248, pl. !-XXXII.) 

ScHENKEL, E., 1924, Beitrag zur Spinnenkunde. (Verh. Nat. Ges. 
Basel, XXXIV, 1924, pp. 7,8-127, pl. VII.) 

- 1925, Die Spinnenfauna des Zehlaubruches. (Schr. physik. 
Ges. Konigsberg, LXIV, 1925, pp. 83-143.) 

SCJJREITMÜLLER, ~-, 1924, Spinnen, in : Beitriige zur Fauna Nord­
und Nordostfrankreichs. (Arch. Natg. Berlin, LXXXIX, 1924, 
pp. 183-184.) 

Sn.rnN, E., 1884, Les Arachnides de France, tome V (2' partie). 
(Roret, Paris 1884, pp. 18,1-420, pl. XXVI.) 
1914, Les Arachnides de Prance, tome VI (1•• partie). (Mulo, 
Paris 1914, pp. 1-308.) 

1926, Les .Arachnides de France, tome VI (2' partie). (Mulo, 
Paris 1.926, pp. 309-<532.) 

ST'RAND, E., 19'17, Arachnologi"ca varia.(Arch. Natg. Berlin, LXXXII, 
1917, pp. 117-121.) 

WIEHLE, R., 19.'37, Spinnent,:ere oder Arachnoidea. VIII. JO. Familie: 
Theridiidae oder Haubennetzspinnen (Kugelspinnen). (Die 
Tierwelt Deutschlands, XXXIII, 1937, pp. 119-222.) 

GOEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 


